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LETTRE PREMIERE. 
A Wiſs Freemore. 


II, ma chere Clara! que tout 
14 cſt bien change pour moi! 
#3 Que de chagrins & de peines 
me ſont préparés !... Bever- 
ly.... Helas! vous ne le croi— 
rez pas, ce neſt plus cet Amant ardent, 
empreſſè: notre prochaine union, qui ſem- 
bloit ecre l'unique objet de ſes defirs , 
n'eſt plus dans fa penſee ni dans ſes diſ- 
cours: i] Evite meme, autant qu'il peut, 
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den parler ; cependant , par une forte 
de menagement, il tiche d'aveugler fa 
mere & moi: il peut rèuſſir avec elle; mais 
pour moi, je ne my trompe point: Pa- 
mour aveugle, a beaucoup d'egards, eſt 
bien clairvoyant dans ces ſortes d'occa- 
fions.... Je m'etois trop tor livree à la 
flatteuſe idèe d'un bonheur que je croyois 
aſſure : je le vols tout d'un coup s'èva— 
nouir : le ſort le veut, il faut s'y ſoumet- 
tre... La chere Fanny naura plus lieu 
de me porter envie : mais je crains bien 
qu'elle n'ait une autre rivale... Ne croyez 
pas que ce que je vous dis parte d'un 
mouvement de jalouſie imaginaire; plic 
au Ciel que cela fut: mais j'ai des preu- 
ves trop convaincantes de ſon inconſ- 
tance, pour pouvoir en douter. Depuis 
quelque temps jeprouve de ſa part une 
froideur trop marquee, pour ne pas m'en 
faire ſoupconner le vrai motif : Pai d'a- 
bord tfiche de l'attribuer à cent cauſes 
differentes , Evitant moi-meme de deviner 
la verite ; je deſirois Etre trompèe, je 
m'endormois ſur cette idée, & craignois 
de perdre en m'éveillant mes reves de 
bonheur: mais un de ces jours paſſes 
apreès le dejetiner, pendant lequel il avoit 
paru très· rẽveur, il appella ſon Laquais , 
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auquel il ordonna de tenir ſes chevaux 
prèts pour midi... . Od avez- vous donc 
deſſein d'aller, lui dit fa mere: j'ai 
promis, lui repondit-il nonchalamment, 
de me trouver aux courſes de N.... Ah! 
je ſuis vraiment charmee, reprit- elle, 


que vous meen faſſiez ſouvenir; il y a 


long- temps que j'ai envie d'y mener In- 
diana au bal, ce ſera un amuſement pour 
elle; je m'étonne, mon fils, a- t- elle 
ajouté, que vous ne nous ayiez pas pro- 
pole cette partie... Je n'y ai pas penſe, 
a- t· il rEpondu aſſez froidement; d'ailleurs, 
je ne ſavois point {i elle vous ſeroit agrea- 
ble : car independamment qu'il y a aſ- 
ſez loin d'ici, il n'y a rien à voir de fort 


extraordinaire: mais cependant allons-y, 


fi cela fait plaiſir à Miſs Danby... Miſs 
Danby! quelle politeſſe ceremonieuſe! il 
ne lui étoit pas encore arrive de m'appel- 
ler ainſi. .. . Il ne me fut pas fort difficile 


de voir qu'il ne deſiroit pas beaucoup no- 


tre compagnie; & dans cette idée, je té- 
moignai ne me ſoucier point du tout de 
faire cette partie: il ſaiſit vivement mon 
refus; mais par un retour ſur lui mème, 
il me preſſa enſuite, en me prenant très- 
reſpectueuſement la main, que je retirai 
avec un eſpece de dedain, de le favoriſer 
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de ma preſence: je ne daignai pas faire 
attention a ſa priere; & me tournant vers 
ſa mere, je la ſuppliai d'abandonner l'idée 
d'un voyage qu'elle ne feroit que par com- 
plaiſance pour moi, & qui pourroit la fati- 
guer, & l'aſſurai que je n'avois aucun goùt 
pour ces ſortes d'amuſements; malgrè cela 
elle tint ferme, & ordonna qu'on mit ſur le 
champ les chevaux au carroſſe: nous par- 
tirons tous les trois; je ne doute pas, mon 
fils, ajouta-t- elle en s'adreſſant à lui, que 
vous ne ſoyez tres-ſatisfair de cet arran- 
gement, qui vous procurera le plaiſir d'e- 
tre avec votre chere Indiana.... II ne re- 
pondit à cela que par un mouvement de 
rere tres - froid, & je vis l'embarras & la 
contrainte peints dans ſes yeux... Que 
cette preuvede ſon changement me parut 
mortifiante! Je ſortis ſous préëtexte d'al- 
ler me preparer pour ce voyage ; mals 
ce fut bien plutor pour donner un libre 
cours a mes larmes. 

je luis perſuadee que Miſttis Beverly ne 
fut pas trop ſatisfaite de la facon dont ſon 
ſils avoir recu la propoſition qu'elle lui 
avoit faite de venir avec nous, & que meme 
elle ſe repentit d'avoir tant inſiſtè ſur une 
partie ou il y avoit toute apparence que je 
trouverois d'autres ſujets de mortification. 
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Ma Femme de chambre ne m'eur pas 
pluror habillee . & fait un paquet de ce 
que je devois emporter avec mol, qu'on 
vint m'avertir que Miſtris Beverly m'at- 
tendoit pour partir, & Etoit deja dans le 
carroſle : jallai vite la trouver; ſon ſils 
me donna la main pour y monter, & s'y 
placa enſuite vis-a-vis de moi. 

Nous avions deja fait pluſieurs milles 
qu'il n'avoit ſeulement pas daignè me re- 
garder, ni dit un ſeul mot, ou du moins 
n'avoit repondu que par monoſyllabes, 
aux diſcours que ſa mere ou moi lui adreſ- 
ſions; lui qui mettoit ordinairement tant 
de feu & de gayete dans ſon entretien, & 
qui avoit toujours quelque choſe de joli 
& de flatteur à me dire. Miſtris Beverly, 
qui s'apperęut bien de ce changement 
dans ſon humeur, lui en ayant demande 
la raiſon, il lui fit une rEponſe vague; & 
ſous pretexte d'admirer la beauté des cam- 
pagnes par ou nous paſſions, dont il di- 
ſoit ᷑&tre enchanté, il avoit toujours la tète 
hors de la portiere du carroſſe. Que ma 
ſituation Etoit cruelle! il m'eſt impoſſible, 
ma chere Clara, de vous donner une idée 
de ce que j '&prouvai pendant tout le che- 
min: mon cceur Ecoit dechire , & malgre 
les efforts que je faiſois pour retenir mes 
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larmes, je les ſentois à chaque inſtant prè- 
tes à s'ouvrir un paſſage. 
Nous terminimes enfin notre voyage 
fort triſtement: je n'aurois jamais cru que 
cela put etre ainſi... Nous deſcendimes 
dans la meilleure auberge de N... ont 
nous n'eùmes que le temps de prendre 
quelques rafraichiſſements , & de nous 
habiller. Je mis (mais, helas, chere amie! 
pourquoi 2) plus de ſoin à ma parure que 
je n'ai coutume de faire: mon habit ètoit 
pourpre & argent; & ſi mon miroir ne 
ma point flattèe, je erois que 8 
aſſez bien. 

Quand je fus habill&e, & que je vins 
retrouver MIIſtris Beverly & lon fils, ce- 
lui-ci me regarda avec quelque attention, 
mais ce ne fut pas avec le meme plaiſir 
que je voyois briller dans ſes yeux toutes 
les fois qu'il m' arrivoit de mettre une nou- 
velle parure. Sa mere, qui n'a rien perdu 
de ſa prevention pour moi, me dit, en 
ſouriant, que ſ'ètois au mieux: cet habit, 
ajouta-t-elle , vous fied 2 merveille, je ne 
vous ai jamais trouvee (| charmante, & 
mon fils doit s'attendte à voir zogmenter 
le nombre de ſes rivaux ... Je n'en doute 
pas, dit - il aſſez froidement. je leur per- 
mets d admirer, mais yoilz tout; il ptit 
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enſuite ma main pour me conduire à no- 
tre carroſſe, & nous nous rendimes à la 
ſalle du Bal. 

Laſfemblée étoit nombreuſe & bril- 
lante : nous fimes bientôt entourés par 
pluſieurs Dames de la connoiſſance de 
Miſtris Beverly; ſon fils, apres avoir avi- 
dement parcouru des yeux toute la ſalle, 
comme quand on cherche quelqu'un, nous 
quitta tout d'un coup pour aller joindre 
des Dames qui èétoient à une des extremi- 
tes. Je le ſuivis de l'œi, & je remarquai 
qu'il les aborda aſſez familièrement. Il re- 
vint quelques moments après avec elles; 
& s'adreſſant à ſa mere, Madame la Com- 
teſſe de Derwantwater, lui dit-il , m'a 
paru deſirer beaucoup de vous Etre pré-— 
ſentce, ainſi que Meſdemoiſelles ſes fil- 
les, qui, comme vous voyez, ſont char- 
mantes; je m'acquitte avec grand plaiſir 
de cette commiſſion; je ſuis perſuadè, ma 
mere, que vous ſerez charmèe que je vous 
aye procuré! leur connoiſſance. Miſtris 
Beverly les regut avec beaucoup de poli- 
teſſe, en leur temoignant combien elle 
etoit flattee de l'honneur qu'elles lui fai- 
ſoient.... Le cœur me battit à leur ap- 
proche, & fut ſaiſi de je ne ſais quel preſ- 
ſentiment. Ces Demoiſelles ſont reelle- 
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ment jolies; I'aince, ſur- tout, a une figure 
diſtinguce.... Pendant que la Comteſſe 
s'entretenoit avec Nlitris Beverly, cette 
aince me conſidèroit depuis les pieds juſ- 
qu'a la tète, & chuchottoit a l'oreille de 
Beverly d'une facon qui marquoit leur in- 
timite : lui, de fon co0te, ſourioit a tout 
ce qu'elle lui diſoit, & où j'avois ſans 
doute toute la part; ce qui ne me Ppre- 
vint pas beaucoup en faveur de cette 
Demoiſelle. Je lui trouvai un certain air 
d'arrogance, qui me déplut ſouveraine- 
ment. Sa ſœur me parut plus agrèable & 
plus decenre; mais, a vous parler vrai, 
je ne fus fatisfaire ni de l'une ni de l'au- 


tre: elles reſterent quelque temps avec 
nous a parler de differentes choſes: quant 


a moi, je gardai un profond ſilence; j'a- 
vois l'eſprit agite; chaque mot, chaque 
regard, chaque ſourire que Beverly & elle 
S'adreſſojent, (& ils ne ſe les Epargnoient 
pas) etolent autant de traits qui me per- 
Coient le cœur. 

Ce ne fur pas une petite ſatisfaction 
pour moi, quand elles nous quitterent: 
alors Beverly , de la fagon la plus galante, 
de l'air le plus content, & avec des re- 
gards qui exprimoient le plaiſir & la joie 


dont il Etoit rempli, les conduiſit a leurs 
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places, & reſta quelque temps avec elles, 
allis a cöté de l'ainée, lui parlant tout 
bas, & lui diſant ſans doute des douceurs 
qu'elle paroiſſoit n'etre pas fachèe d' en- 
tendre de ſa part; car, ma chere, il eſt 
toujours aimable; mais il etoit ce ſoir-la 
plus qu'il ne me l'avoit jamais paru. 

Son habit croit des plus Elegants & du 


meilleur goſit; & il n'y avoit certaine- 
ment pas dans la ſalle une figure qui pùt al- 


ler de pair avec la ſienne; mais quel cruel 


uſage fait - il de ſes charmes !. Ah, malheu- 


reuſe Indiana! ... Mais, ceſſons des plain— 
tes inutiles, je reprends mon triſte ſojet. 

Il revint nous honorer de ſa compa- 
gnie, certains egards l'y obligeoient; dans 
l'inſtant Lady Caroline ( c'eſt le nom de 
ſa nouvelle conquete) fut priſe pour 
danſer un menuet: je dois lui rendre cette 
juſtice, elle s'en acquitta à merveille; 


après qu'elle l'eut fini, elle vint prier Be- 


verly pour ſon ſecond menuet: à cette in- 
vitation il parut tranſporté de joie du 


choix qu'elle avoit fait de lui; & quand 
il l'eut remiſe à ſa place, il vinr, a ſon 
grand regret, je penſe, me prendre pour 


danſer avec lui. 
Je l'aurois refuſe ſi je n'avois voulu lui 
cachgr combien j etois piquee; je danſai 
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avec beaucoup de negligence „cepen- 
dant j'entendis un murmure d'applaudiſ- 
ſements, & une voix qui dit fort haut, & 
en jurant, que j Etois la plus parfaite cr6a- 
ture qu'il ev jamais vue; ce qui me fit 
rougir & baiſſer les yeux. 

Je danſai mon ſecond menuet avec un 
jeune Seigneur, qui apres m'avoir con- 
duite a ma place, me pria d'agreer qu il 
Sarretat quelques inſtants avec moi: je ne 
crus pas devoir lui refuſer; je trouvai ſa 
converſation fort agreable: il me fit les por- 
traits de quelques Dames de la compa- 
gnie avec beaucoup de fineſſe & d'eſprit; 
& comme j'etois fort intéreſſèe a ſavoir 
quelle étoit cette Comteſſe de Derwant- 
water, à laquelle Beverly ecoit ſi fort at- 
tachè, je lui demandaꝭ s'il la connoiſſoit, 
ainſi que ſes deux filles: très- parfaitement, 
me repondit-il; c'eſt une Dame d'une 
très- bonne condition, veuve depuis long- 
temps, & qui, comme vous voyez, quoi- 
que d'un àge aſſez avance, n'a pas encore 
renonce aux plaiſirs bruyants. Sa fille ai- 
nee, Lady Caroline, eſt une aſſez aima- 
ble perſonne, mais d'une coquetterie ou- 
tree, ll eſt rare, à la verite, que les Beau- 
res ne ſoient pas ſojettes a ce défaut. Qu'il 
eſt admirable, ajouta-t-il, de trouver une 
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jeune perſonne qui, avec toutes les gra- 
ces de fon ſexe, n'en ait pas regu la moin- 
dre atteinte: en diſant cela, il me regar- 
doit d'une facon à me faire comprendre 
que c'ëtoit à moi que ce compliment $'a- 

dreſſoit. Cependant, Milord, lui repon- 
dis- je, je ne doute pas que Lady Caro- 
line n'ait un grand nombre d'admirateurs, 
& peut etre que cette coquetterie que 
vous condamnez, eſt- elle une eſpece d'at- 
traction: cela peut Etre, reprir-il, il y a 
beaucoup d'hommes & de femmes qui 
donnent dans ce travers, & il neſt point 
du tout Etonnant de voir des gens s'ad— 
mirer quand ils ont la meme facon de 
penſer; mais les perſonnes ſenſèes n'en 
ſont pas les dupes, & ſavent apprecier 
les Beautés de ce genre. Je vous avoue- 
raj, ajouta- t- il, que les coquettes font à 
mes yeux de bien ridicules creatures: chez 
elles tout eſt affectation; leurs regards, 
leurs geſtes, leurs mouvements ſont tous 
étudiès; elles affichent le deſir qu'elles ont 
d'ètre admirèes, & leurs pretentions à 
cet Egard : pour moi, je me ſuis toujours 
fair une loi de refuſer ce qu'on exige ; 
elles ne prennent pas d'ailleurs aſſez de 
ſoin pour cacher l'amorce qu'elles met- 
tent à leur hamecon. 
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Le Lord fut alors interrompu par l'in- 
vitation de Juliette Derwantwater à dan- 
ſer avec elle, & [ur contraint de me quitter. 

Beverly nous fit encore la grace de 
venir aupres de nous; & me voyant triſte 
& ſoucieuſe : Qu'avez-vous donc , ma 
belle couſine, me dit- il? eſt-ce que vous 
ne vous trouvez pas bien? Cette confu- 
ſion de monde vous éEtourdit ſans doute, 
vous n'y Cres pas accoutumee, & vous 
ne feriez, je crois, pas mal de vous reti- 


rer.... Je ſerois pourtant fäché, ajouta- 


t- il, en affectant un ſentiment qu'il n'é- 


prouvoit pas, d'ëtre prive du plaiſir que 


je m'erois promis avec vous... Oh pour 
cela, Monſieur, lui repondis-je, en fai- 
ſant mes efforts pour lui cacher mon trou- 


ble, permettez-moi de n'en rien croire, 


il y a ici certaines perſonnes qui vous en 
dedommageront de reſte.... Je ne ſais, 
repliqua-t-il en rougiſſant, de qui vous 
voulez parler, mais je ne vois ici perſonne 
qui ſoir digne de vous Ctre prefer6e, & 
ſi vous voulez rendre juſtice à mes ſenti- 
ments pour vous, vous devez Ctre perſua- 
dee.... Oh, tres-perſuadee, repris-je en 
Vinterrompant, on ne ſauroit l'ètre da- 
vantage: vous ne me donne: aucun lieu 
d'en douter, & j'aurois grand tort de vous 
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ſoupconner d'inconſtance: en diſant cela, 
je le regardois ſixement, & d'un air qui 
devoit lui marquer combien je penſois 
differemment: il en fut un peu decon- 
certe, tira ſon mouchoir; &, ſans lever 
les yeux, begaya quelques mots que je 
n'entendis pas, & ſe retira, en me diſant 
qu'il alloit me rejoindre dans un inſtant... 
Ne vous genez pas, Monſieur, lui ré- 
pondis-je , pouvant à peine retenir mes 
larmes, je vais bientot vous rendre toute 
votre liberté; il me quitta alors ſans me 
repondre. 
Les contredanſes venoient de commen- 
cer, & je vis mon perſide, tenant par la 
main ſa Caroline, à qui il donnoit tous 
ſes ſoins, pret à en danſer une avec elle... 
Que j'ètois agitèe, ma chere Clara! Que 
de diffèrents mouvements s'eleverent dans 
mon ame! & qu'il me ſallut de penibles 
efforts pour ne pas laiſſer voir le trouble 
de mon eſprit, & le déſordre de ma 
raiſon ! 
Le jeune Lord, avec qui j'avois déja 

danſé, revint aupres de moi, & me de- 
manda {i je voulois danſer une contre- 
danſe, en me priant de agreer pour mon 
danſeur, puiſque Monſieur Beverly, qu'il 
croyoit Ctre de ma compagnie, Etolt en- 
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gage avec une autre: je lui repondis que 
jen ſerois infiniment flattee , mais que 
les contredanſes me fatiguoient trop; que 
pour me diſſiper un peu, je ferois volon- 
tiers avec lui quelques tours de la ſalle, 
S$'il vouloit avoir la complaiſance de m'ac- 
compagner : vous ne ſauriez, Madame, 


repliqua-t-il, me rien propoſer qui me 


ſoit plus agreable, je ſuis à vos ordres; 
je ne vous ai propole de danſer, que d'ay- 
tant que j'ai cru que cela pourroit vous 


amuſer; je puis au reſte vous aſſurer que 


je n'en ai pas plus d'envie que vous: je 
me levai alors, pris ſon bras, & laiſſai 
Mittris Beverly en converſation avec quel- 
ques Dames de ſa connoiſſance. 
En paſſant devant Beverly & Sa- Lady, 
qui avotent commence leur contredanſe, 
nous nous arretames : j'affectai de les exa- 
miner beaucoup, & de parler ſouvent 
tout bas à mon conducteur; Beverly & 
ſa Belle s'en appercurent bientor, & fu- 
rent ſi fort deconcertes l'un & l'autre, 
qu'ils ne ſavoient plus ce qu'ils faiſoient, 
& manquoient leur figure à chaque inſtant. 
Je vis bien que ma preſence les genoir 
beaucoup, & je vous avoue que je jouil- 
ſois avec plaiſir de leur embarras mutuel, 
que malgre leurs efforts ils ne purent ca- 
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cher; j affectai un air très- gai; je paroiſ- 
ſois recevoir avec plaiſir les politeſſes que 
Lord me faiſoir : quand j'etois laſſe de me 
promener, nous allions nous aſſeoir à 
cõtè l'un de l'autre, & toujours aſſez pres 
de mon ingrat & de ma rivale, pour qu'au- 
cune de leurs demarches ne m'6chappit; 
ce qui les intriguoit furieuſement. 

Beverly, dont la vanite étoit plus in- 
tèreſſèe que l'amour, nous ſuivoit par- 
tout des yeux, tres- pique, ſans doute, 
de me voir non-ſeulement {i peu ſenſible 
a ſon indifference, mais approuver d'un 
ſourire tout ce que Milord me diſoit; car 
il devoit juger par ſes aſſiduités aupres 
de moi, que javois fait ſa conquète. 

On ceſſa enfin de danſer; l'aſſembléèe 
ſe diſperſa peu- a- peu; & je crois que Be- 
verly ne fut point fiche de voir finir un 
Bal ou il ſe trouvoit dans une ſituation ſi 
embarraſſante. 

La Comteſſe vint prendre poliment 
conge de nous avant de ſe retirer, ainſi 
que ſes filles; je remarquai que Lady Ca- 
roline ne me regardoit pas avec des yeux 
d'amitiè, & elle dut bien $'appercevoir 
que je n'6tois pas dans de meilleures diſ- 
poſitions en fa faveur; de ſorte que nous 
nous ſeparimes tres-froidement. Beverly 
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les conduiſic à leur carroſſe, & revint 
pour nous accompagner à notre logement. 
Le Lord marqua beaucoup de chagrin de 
me quitter, & me dit là-deſſus, & fur le 
bonheur qu'il avoit eu de faire ma con- 


noiſſance, les choſes du monde les plus 


galantes; Beverly crut devoir faire paroi— 
tre un peu d'humeur à ſon ſujet; mais 
ſon indifference percoit à travers le mal- 
que dont il tächoit de la couvrir. 

A peine fimes-nous arrives à notre lo— 
gement, qu'il ſortit, & je ne le revis plus 
le reſte de la nuit. Qu'elle fut cruelle 
pour moi! Je me couchai, non pour pren- 


dre quelque repos, dont j'avois pourtant 


très- grand beſoin, mais pour me livrer à 


mes cruelles r&flexions. Tout ce qui s'e- 


toit paſſe au Bal ſe retraca a mon eſprit, 
avec ce qu'il y avoit d'humiliant pour 
moi; le depit, le reſſentiment, & le d6- 
ſeſpoir de me voir en quelque facon mé— 
priſce par un homme dont je croyois pol- 


ſeder la tendreſſe, qui avoit toute la mien- 


ne, & a qui je devois dans peu etre unie 
par des nœuds que jenviſageois comme 
le comble de mon bonheur, abſorberent 
routes les facultes de mon ame; il ne 
me fur pas poſſible de dormir , & le len- 


demain je me trouvai {i foible que 
j'eus 
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j'eus toutes les peines du monde \ me 


lever. 

Miſtris Beverly, empreſſèe de me vole, 
monta dans ma chambre des qu'elle fur 
levee, & me demanda comment j'avois 
paſſe le reſte de la nuit; ma pileur, mon 
abattement & mes pleurs furent ma r6- 
ponſe : elle ſe jetta à mon col en poul- 
ſant un profond ſoupir: nous nous repar- 
dames pendant quelques inſtants ſans pou- 
voir parler.... Nous en irons-nous, Ma- 
dame, lui dis-je enfin? De grace, quit- 
tons ce lieu, il ne m'eſt point du tout 
agréable. Oui, ma chere fille, nous al- 
lons le quitter, j'ai deja donné ordre que 
tout fiir prèt dans une heure pour notre d6- 
parc... Ah! partons donc, repris- je; mais 
ne mappellez plus votre lle; il ne m'eſt 
plus permis de pretendre à ce titre ſi cher; 
conſervez- moi votre amitiéè, elle m'eſt au- 


jourd'hui bien neceſſaire pour ma conſo- 


lation. Je fondois en larmes; & paſſant 
mes bras autour de ſon col, j'exhalois la 


douleur dont mon ame étoit pencetree.... 


Elle pleura avec moi, & nous reſtimes 
encore quelques moments dans le ſilence; 
je le rompis enfin pour la ſupplier de me 
pardonner le chagrin que je lui cauſois: 


je vais, lui dis-je, faire mes efforts pour 
Tome II. B 
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mieux cacher ma foibleſſe.... Ah, ma 
très- chere fille! me repondit-elle, (car je 
ne ceſſerai jamais de vous donner ce nom) 
tichez plutor, Madame, repris- je, de de- 


truire les trop cheres & trop flatteuſes 


eſperances auxquelles je m'etois livréèe: 
ne cherchez point à m'aveugler ſur le 
changement de votre fils > mon cgard; 


il eſt perdu pour moi ſans retour : mes 


ſoupirs & mes ſanglots me couperent la 
parole, & je ne pus en dire davantage.... 


Si Beverly, s'ecria- t- elle, en marquant 


ſon indignation, eſt un monſtre à ce point, 
je le renonce pour mon fils, mais je ne le 
puis croire; votre beauté, votre mérite, 
votre caractere, & les ſentiments favora- 
bles que vous avez pour lui, ſemblent 
ètre les garants de fa conſtance.... Ah, 
Madame! repliquai- je, ne vous y trom- 
pez pas, votre fils ne voit plus rien dans 
ma perſonne de ce qui peut autrefois l'a- 
voir flatt6 ; ſon coeur m'éèchappe, un au- 
tre objet l'occupe aujourd'hui tout entier : 
il eſt, je le rẽpete, irrẽ vocablement perdu 
pour moi... Mais, de grace, partons, 
& s'il eſt poſſible, fans que je le voye, 
je ne veux pas qu'il triomphe de ma peine. 
Nous deſcendimes alors dans la falle : 


Miſtris Beverly donna de nouveaux or- 
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dres pour que le carroſſe fur prer à partir 
ſur le champ: elle ne s'informa point du 
tout de ſon fils; on nous ſervit le caſſé 
qu'elle m'obligea de prendre; & notre 
déjeùnè fait, on vint nous avertir que le 
carroſſe Etoir à la porte. 

Comme nous Etions pretes à ſortir de 
la ſalle, Beverly parut, Ot allez- vous 


donc, Madame, dit-il > fa mere? Nous 


partons, lui répondit-elle ſans le regar- 


der, & en allant toujours. ... Vous par- 


tez, reprit- il? Quoi, ſans m'en faire part! 
Attendez, de grace, quelques inſtants, 
afin que je m'arrange pour partir avec 
vous... . Non, lui dit-elle d'un ton fe- 


vere, nous n'avons pas beſoin de votre 


compagnie, reſtez avec les cheres perſon- 


nes à qui vous avez fait ſi aſſidument vo- 


tre cour cette nuit, j'aurai ſoin de vous 
envoyer vos chevaux. En diſant cela, elle 
monta en carroſſe, od j'6tois déjà placée, 
& ordonna au cocher d'aller. 

Beverly reſta petrifie, & je ne pus me 
refuſer à un mouvement de compaſſion 
qu'il m'inſpira dans ce moment: je té- 


moignal a ſa mere que j'erois ſichce qu'elle 


lui evt marque un fi vif meconrentemenr, 
auquel il m'avoit paru tres-ſenſible... Non 


pas moi, me rèpondit-elle, il en merj- 
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toit bien davantage.... Mais ne parlons 
plus de lui, je ne puis y penſer ſans in- 
dignation; l'ingrat qu'il eſt, meritoir-il le 


bonheur qui lui Etoit prepars? 


It Etoit tard quand nous arrivimes d la 
maiſon : Miſtris Beverly vouloit abſolu- 
ment que je priſſe quelque choſe; mais 
je m'en defendis, en lui diſant que j'è- 
tois fatiguèe tant de la veille que du 
voyage, & que je n'avois beſoin que de 
repos. Te montai a ma chambre, ou le 
premier objet qui s'offrit à mes yeux, 


fut le portrait de mon ingrat; je le conſi- 


derai quelque temps, mes larmes ne tar- 
derent pas à couler; & je me mis au lit, 
pour m'y livrer aux plus douloureuſes ré- 
flexions.... Pour vous, ma chere Clara, 
qui ne vous etes jamais trouvee dans une 
fi cruelle ſituation, (& puiſſiez- vous n'en 
Eprouver jamais de pareille) vous ne ſau- 
riez concevoir ce que j'ai ſouffert. 

Il y a une ſemaine que nous ſommes 
de retour, ſans avoir encore entendu par- 
ler de Beverly; Lady Caroline prend tout 
ſon temps... Quelle ennuyeuſe vie je 
mene à preſent! Que les heures coulent 
triſtement pour moi! Que tout ce que je 
voyois ici n'a gueres avec tant de ſatisfa c- 
tion, m'eſt devenu inſipide! Je ſuis ſi ac- 
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coutumèe à pleurer, que je ne ſais quand 
mes larmes coulent, ou quand elles ceſ- 
ſent; l'agitation, le trouble de mon eſprit 
ſont fi grands, que je ne ſais plus ni ol 
Je vais, ni ce que je fais; je cherche en 
vain le repos, qui ſuit coujours loin de 
moi : je ne ſuis plus la meme, je ne me 
connois plus... Plaignez. moi; ma chere 
Clara; & ſur- tout ècrivez moi à la recep- 
tion de ma Lettre... Donnez - moi des 
nouvelles de Fanny: ma tendre amitié 
pour elle a redoublé, depuis que je ſens 
ce qu'elle a du ſouffrir par la rude epreuve 
que jen fais... Adieu, ma chere & conſ- 
tante amie, je ſerai juſqu' au tombeau votre 
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LE T TRE II 
A Miſs Indiana Danby. 


() Ma tendre amie ! ma chere Indiana ! 
Que pourrai-je vous dire? De quels noms 
appellerai- je le miſerable qui vous a indi- 
goement trompéèe? ... . Que je hais ce 
monſtre!.,. L'innocente Fanny n'etoit- 


elle pas une aſſez grande victime ſacrifice 
D iij 
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a (a vanite? Falloit- il encore que ma plus 
chere amie, que l'aimable Indiana, la fille 
la plus accomplie... Je ſuis fi outrèe con- 
tre cet indigne. que je ne me poſſede pas. 

Ma ſceur s'eſt trouve mal quand je lui 
ai fait part de votre Lettre; elle eſt tout- 


à- fait dererminee a quitter le monde: tou- 


tes les repreſentations que je lui ai faites 
pour l'en derourner, ainſi que celles de 


maman, ont été inutiles : le Couvent des 


Filles Proteſtantes, dont je lui avois parle 
dans une de mes Lettres, eſt le lieu qu'elle 
a choiſi pour ſa retraite: elle auroit meme 
deja exccute fon projet; mais, a force de 
prieres , de ſupplications & de larmes, 
j'ai obtenu d'elle un peu de temps, pour 
pouvoir m'accoutumer à l'idèe dere ſeé- 
parèe d'elle pour toujours; & je ramaſſe 
à preſent des forces, pour y reſiſter quand 
ce cruel moment arrivera.... Cette chere 
ſceur ne ſe plaint plus de ſon ſort, & 
montre une patience & une reſignation 
qui me charment & m'etonnent. 

La devotion & le recueillement occu- 
pent tour ſon temps: elle ne trouve plus 
que des ſujets de joie dans toutes les 
peines que lui a fait Eprouver ſa malheu- 


_ reuſe paſſion, qui ſemble, dir-elle, ne lui 


avoir été inſpirce, que pour ſervir a Te- 
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loigner du monde pour lequel elle avoit 
pris trop de goũt: quoiqueelle paroiſſe 
aſſez tranquille, on voit cependant un 
fonds de mèlancolie percer a travers les 
apparences de cette tranquillice.... Oh! 
que n'etes-vous avec nous, mon Indiana! 
Que nous aurions de plaiſir à nous de- 
chainer contre l'infame Beverly, & tout 
ſon ſexe perfide !... Il eſt des moments 
ou je ſuis tentee d'y renoncer, & de ſui- 
vre l'exemple de ma ſœur; mais la re- 
flexion vient bientôt apres , & me fait 
ſentir que je ferois une pauvre figure dans 
la retraite, & y ſerois totalement deplacee. 
Jaurois encore mille choſes à vous dire; 
mais on m'avertic que Bevil nrattend : il 
ne pouvoit choiſir un plus mauvais mo- 
ment pour me faire ſa cour, il peut bien 
s'attendre à la plus froide reception. 
Adieu, ma chere, je quitte la plume à 
regret; cette Lettre, quoique tres-courte , 
partira pour obeir à l'ordre que vous me 


donnez de vous &Ecrire ſur le champ. 
Ah! maudit Beverly !... Je voudrois qu'il 


me fiit permis de jurer un peu, cela me 


ſoulageroir.... Adieu, encore une fois, 


je ſuis plus que je ne puis vous l'expri- 
mer, votre 
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LETTLITYT nt 
A Mis Freemare. 
M Ille remerciements à ma chere Gas, 


pour le vif interec qu'elle prend à won 
malheur; je rache, à l'exemple de [ai- 
mable Fanny, de le ſupporter avec pa- 
ticnce; il eſt cependant bien plus cruel 
que celui qu'elle a Eprouve , Penne 

comme moi, elle n'a pas été trompée 


dans les eſpèrances qui ſembloient tte 


les mieux ſondées. 

I. a retraite ou elle ſe propoſe d'entrer, 
achevera de rëtablir fa tranquillité, & ni 
vous, ni votre chere mere ne devez l'exciter 
A abandonner un projet dont l'exècution 
peut faire ſon bonheur; car je ſuis convain- 


cue que beaucoup de femmes vivent heu— 


reuſes dans I'6tat qu'elle a deſſein d' em- 
raſſer. Que trouver dans le monde que ſoins 
goͤnants & chagrins cruels? Je ne ſais pas ſi 
quelque jour je ne ſuivrai pas ſon exemple. 

Mais, pourquoi me tenez- vous des 
propos fi injuſtes & fi dèraiſonnables con- 


tre les hommes? Parce qu'il s'en trouvera 


quelques - uns du caractere de Beverly, 
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faut-i] pour cela les condamner tous? 
Non, ma Clara, Bevil n'en eſt pas moins 
digne des ſentiments que vous avez pour 
lui: Epoulez-le au plutot , & ſeélicitez- 
vous du bon lot qui vous eſt echu. Vous 
avez de fortes raiſons pour le penſer, & 
je crois qu'il ne ſaudra pas de grands cf- 
forts pour vous perſuader de ſuivre votre 
inclination, en couronnant ſa tendreſſe; 
quoique malheureuſe & abattue par mon 
état, je n'en ſuis pas moins empreſſee à 
voir le bonheur de mes amics. 

Beverly n'eſt pas encore de retour.. .. 
Dois-je deſirer qu'il revienne?.... Pour- 
quoi le voir, puiſqu'il ne m'aimeplus?... 
Ah, plurt au Ciel ne Pavoir jamais vu!... 
Mais ces ſouhaits ſont inutiles; je Fai vu, 
malheureuſement pour moi, & le coup 
eſt portè qui devoit me priver pour tou- 
jours de mon repos & de ma tranquillite. 

Cette maiſon m'eſt à preſent inſuppor- 
table: rout m y retrace ſon image.. Je for- 
me mille projets; mais je ſuis {i irrèſolue, 
que je ne puis me determiner à rien. Je 
crois cependant que par- tout ailleurs je 
ſerai mieux qu'ici... Adieu, je vous feral 
ſavoir quelle réſolution aura priſe votre 
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LETTRE Iy; 
A Miſs Freemore. 


(kn eſt fait, ma chere Clara, il ne 
me reſte à preſent plus d'eſpoir : croyez- 
vous que malgre toutes les preuves que 
javois du changement de mon perfide, 
j Etois aſſez foible pour en douter encore, 
& pour me flatter qu'il reviendroir à mes 
pieds, plus ardent, plus empreſſé, plus 
paſſionnè que jamais, me renouveller les 
aſſurances de ſa tendreſſe? Mais, helas! 
que je viens d'ëtre bien convaincue de 
Ferreur ou tous mes — ſe plaiſoient tant 
a ſe livrer. 

Jetois ce matin à me promener ſeule 
dans le jardin, Veſprit occupe de mille 
idees, les unes flatteaſes, les autres déſeſ- 
perantes , qui ſe detruiſoient ſucceſſive- 
ment, quand un domeſtique, tout effraye, 
eſt venu me dire que Miſtris Beverly ſe 
trouvoit fort mal.... Grand Dieu! me 
ſuis- je Ecrice, en courant pour aller voir 
ce que c' toit; je Vai trouvee dans la ſalle 
evanouie, & tout le monde empreſſẽ a 
lui donner du ſecours: elle tenoit dans ſa 


DE Miss InDiana Dansy. 27 


main une Lettre, que j'ai reconnue ètre 
de l'éctiture de ſon fils; il m'a pris un 
tremblement par tout le corps, & peu 
Sen eſt fallu que je ne ſois tombèe dans 
le meme état ou je voyois ma chere Bien- 
faictrice. Elle a enfin ouvert les yeux; & 
les ſixant ſur moi, qui tenois une de ſes 
mains que je baiſois & arroſois de mes 
larmes, elle a pouſſè un profond ſoupir ; 
& apres avoir ordonne qu'on nous laiſſir 
ſeules: Oh, ma chere, ma bien-aimee 
Indiana ! m'a-t-elle dit, qu'ai-je à vous 
apprendre ! Armez-vous de toutes vos 
forces, pour reſiſter au coup que je vais 
vous porter... Elle Seſt arrètèe, & après 
un moment de ſilence: non, a-t-elle re- 
pris, je ne puis me réſoudre à vous an- 
noncer une ſi accablante nouvelle, he- 
las! vous ne la ſaurez que trop tor... Ah, 
Madame! me ſuis-je écrièe, tirez: moi, je 
vous prie, de peine dans l'inſtant. . . Mais 
je vois que cette Lettre, ai-je ajoute en 
la prenant, eſt de votre fils, & j'en de- 
vine le contenu par l'effet qu'elle a pro- 
duit ſur vous; permettez-moi de la lire, 
mon cceur eſt deja prepare à ſupporter 
avec fermetèé tout ce qu'il peut y avoir 
d'affligeant pour moi... Arrerez, Indiana, 
m'a-t-elle dit, rendez-moi cette fatale Let- 
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tre, ne la liſez pas.... II le faut abſolu- 


ment, ai: je repris, rien neſt plus cruel. 
que ]incertitude.... En diſant cela, je 
Lai quictee fans Ecouter davantage , & 
ſuis montèe dans ma chambre, on je me 
ſuis enfermee pour lire cette d6ſeſperante 
Lettre, dont je joins ici une copie. 
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A Mis TRrIs BEVERLY. 


,» De quelles expreſſions me ſervirai- 
e, Madame, pour excuſer la faute 
dont je me ſuis rendu coupable envers 
vous? Je ne puis cependant me repen- 
tir d avoir fait une choſe d'où depen- 
doit le bonheur de ma vie; mais je 


' ſuis deſole de [avoir faite fan Paveu 


& a l'inſu d'une mere fi digne de ma 
tendreſſe & de mon reſpect. Je ſavois 
bien que vous n'y auriez jamais donné 
votre conſentement, connoiſſant, com- 


me je le fais, votre juſte prevention, 


& vos ſentiments pour mon aimable 
couſine, dont je ne puis parler ſans con- 


fuſion & ſans remords; mais n'aurois- 


je pas été mille fois plus coupable, ſi 


„ ] avois continue d'affecter pour elle une 


29 


tendreſſe que je ne reſſentois plus? 


1 Tant de mérite & de beauté doivent 
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etre le partage d'un époux plus digne 
d'elle. Je condamne une inconſtance 
qui m'a rendu criminel meme à mes 
yeux; j'ai fait de vains efforts pour la 
vaincre, & n'ai pu gouverner mon 
cœur, dont les mouvements ſont invo- 
lontaires. J avois cru que l'amour qu' In- 
diana m'avoit inſpirè, ne pouvoit ja— 
mais recevoir d'atteinte; je n'ai pas 
tardè à connoitre mon erreur. 

,» Ne croyez pas cependant que jaye 
d'abord ceds à ma nouvelle paſſjon : 
non, non, j'ai appelléè à mon ſecours 
pour la combattre, la raiſon, le devoir 
& la reconnoiſſance, mais ſans effet; 
ces armes ont Etc trop foibles pour dé- 
truire l'enchantement. Je. me ſuis en 
vain retrace, pour me raffermir, toutes 
les perfections de l'objet que j'allois 
abandonner ; convaincu de fa beauté 
par mes yeux, enchante de ſon carac- 
tere & de ſon eſprit, je ne trouvois 
dans mon cœur, nouvellement prevenu 
pour une autre, que {echercſſe & froi- 
deur.... Que devois-je faire? J aĩ penſe 
que m'unir à une perſonne, tandis 
qu'une autre avoit toute m2 tendreſſe, 
ſeroit un procede injuſte, remeraire , & 
deviendroit pour tous les deux une 
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ſource de malheurs. Que cette raiſon 
me rende moins coupable aux yeux de 
adorable Indiana... Je voudrois qu'elle 
me permit d'aller à ſes genoux implo- 
rer un pardon, ſans lequel je ſens que 
je ne puis ꝭtre parfaitement heureux; au 
milieu des plaiſirs qui accompagnent 
mes nöces, mon cœur eſt dechire , 
quand je penſe que j'ai perdu la ten- 
dreſſe de deux perſonnes qui me ſont ſi 
cheres. 

„Daignez du moins, Madame, m'ac- 
corder la permiſſion de vous aller ren- 
dre mes très-humbles devoirs, & de 
vous preſenter une Epoule qui fera tous 
ſes efforts pour ſe rendre digne de vo- 
tre amitie; elle ſe flatte que vous lui 
accorderez cette grace: conſidèrez, je 
vous ſupplie, que je n'ai pas deshonore 
notre famille par une alliance conve- 
nable, & que la naiſſance & la fortune 
de mon Epoule meritent quelques Egards 
de votre part. Laiſſez enfin agir la na- 
ture, & qu'elle plaide victorieuſement 
aupres de vous en faveur d'un fils, qui 
ſe fera toujours une loi de vous mar- 
quer ſa tendreſſe & ſon reſpect.“ 


HENRI BEVERLY. 
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. S. „ le n aurai pas un moment de 


„ repos, que je n'aye regu une reponſe. 
17 favorable de votre part.“ 


N'avois-je pas raiſon, ma chere Clara, 
de vous dire qu'il n'eſt plus d'eſpoir pour 
moi? ... Juſte Ciel! Comment ſuppor- 
ter mon cruel état! .. Il a pu m'aban- 
donner! .. Que cette idèe m'accable & 
m'humilie! ... Cependant je ne veux pas 
qu'il ſouffre à mon occaſion: je vais faire 
mes efforts auprès de ſa mere pour obte- 
nir ſon pardon : je prevois que ſa tendreſſe 
pour moi y mettra un grand obſtacle; 
mais je vous aſſure que je n'epargnerai 
rien pour le ſurmonter. 

Que je ſuis malheureuſe que vous ne 
ſoyez point à Londres! Jaurois été paſ- 
ſer quelque temps avec vous, au moins 
juſqu'a la viſite que ce couple heureux 
viendra faire à Miſtris Beverly; car vous 
penſez bien que je ne veux pas m'y trou- 
ver, pour avoir le chagrin de voir ma 
rivale dans toute la pompe d'une nou- 
velle mariee.,.. Non, je ne veux point 
repaitre ſa vanite de ce ſpectacle..,. Je 
quitterai cette maiſon , des que j aurai ob- 
tenu de Miſtris Beverly de les y recevoir: 
je la vois déja a moitié rendue, & je ne 
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doute pas qu'elle ne cede a mes nouvel. 
les inſtances... Je deſire que ſon fils ſoit 
heureux, quelqu'ingrat qu'il ait &te à mon 
egard; l'amour que Jai eu pour lui n'eſt 
point éteint, & je me ſouviendrai tou- 
jours qu'il m'a été cher... Mais que vais- 


Je; devenir!... Je ne vois qu'obſcurite & 


qu'incertitude ſur mon ſort; le bonheur 
a diſparu pour ne reparoitre jamais, & il 
ne m'en reſte qu'une affligeante idée. 


Je ne vois plus rien qui ſoit digne de 


mes deſirs.... Adieu, ma chere Clara; fi 


Jeprouve l'inconſtance d'un Amant, qu'au 


moins mon amie m'en dedommage en m'ai- 
mant toujours: pour moi, il n'y a que la 
mort qui puiſſe détruire les ſentiments 
que conſervera toujours pour vous votre 


INDIAN A D ANB v. 


L 
A Miſs Freemore. 


Ue je trouve de conſolation dans vos 
Lettres , ma chere Clara: j'y recon- 
nois les expreſſions de Pamitie : elle vous 


fait partager mes peines, & ce n'eſt pas 
un 
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un petit ſoulagement pour moi; non, je 


ne ſerai pas abſolument malheureuſe, tant 
que jaurai votre affection. 
Jai enfin, avec bien de la peine, r6uſli 
avpres de Miſtris Beverly: elle conſent à 
voir ſon fils & ſon épouſe; mais elle aſ- 
ſure qu'elle ne pourra jamais l'aimer au- 
tant qu'elle a fait, & qu'elle ne l'auroit 
pas regu ſans mes vives & preſſantes inſ- 
tances. Vous faites de moi ce que vous 
voulez, m'a-t-elle dit, il ne m'eſt pas poſ- 


ſible de vous rien refuſer; & une mere 


ne doit pas Etre plus difficile à pardonner 
que vous, à qui il a fait la plus cruelle 
injure.... Heélas a-t-elle ajoutè, en le- 


vant les mains & les yeux au Ciel, que 


votre cœur eſt noble & genereux, de vous 


intEreſſer ſi vivement pour un ingrat qui 
ne mérite que votre haine! Qu'un ſi beau 


procede de votre part le rend encore plus 
coupable! Mais j'eſpere que t6r ou tard 
vous ſerez vengee; &, ſi je ne me trompe 
dans I'idee que j'ai de celle qu'il a èpou- 
fee, elle lui donnera bientöt lieu de ſe re- 
pentir de ſon choix, & de regretter le 
treſor precieux qu'il a perdu.... En di- 
ſant cela elle m'embraſſoit tendrement, 
je n'ai pu retenir mes larmes : elle m'a 


regardee enſuite pendant quelques mo- 
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ments; & me ſerrant dans ſes bras: je vais 
lui Ecrire, m'a-t-elle dit, mais comment 
pourrai- je contenir mon reſſentiment? ... 
Mon Indiana reſtera-t-elle ici, a-t- elle 
continue, en obſervant Timpreſſion que 
feroir ſur moi cette queſtion? ... Je vous 
entends, Madame, lui ai-je repondu.... 
Non, je n'y ſerai pas: Ventrevus ſeroit 
pour moi trop humiliante, & je me flatte 


que vous voudrez bien me Fepargner. Je 


me propoſe d'aller paſſer quelques ſemai- 


nes chez Lady Worthy, & je reviendrai 


vous trouver quand ils ne ſeront plus 
ici... Je n'ai pu en dire davantage, tant 
j'avois le cœur ſerre, & ſuis ſortie avec 
Precipication, 1x 

La Lettre de Miſtris Beverly à ſon fils 


_ eſt actuellement en chemin, j'ai envoys 


prevenir Ladi Worthy que j'arriverois chez 
elle Mardi; c'eſt une Dame tres-aimable, 
à preſent très-affligèe de la mort d'un fils 
unique quelle aimoit tendrement, & qui 
donnoit les plus belles eſperances; cette 
perte a beaucoup altere ſa ſante... 

En verite, ma chere, je crains d'etre 
affligee à propos de rien, quand je com- 
pare le chagrin qu'elle Eprouve à celui 


od j'ai la folie de me livrer; je n'en ſuis 


pas plus forte pour cela, & ne me trouve 
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pas conſolèe, en confiderant que d'autres 
ſont plus malheureux que mol : on dit 
cependant que cela ſoulage, je n'en reſ- 
| ſens point l'effet. Ce n'eſt point par l'eſ- 
pece de malheur, c'eſt par la fagon dont 
on le ſupporte, que Fon doit juger de ſon 
poids ; car c'eſt notre fagon de penſer qui 
nous rend plus ou moins ſenſibles a nos 
plaifirs & à nos peines : une perſonne 
d'un caractere different du mien, auroit 
recu avec indifference le coup qui m'a- 
bar, je prends trop vivement la joie & la 
rriſteſle : heureux ceux à qui la nature a 
refuſè tant de ſenſibilité. 

Votre chere ſœur perſiſte donc toujours 
dans ſa réſolution de quitter le monde, 
malgre l'oppoſition de la chere maman; 
il faudra bien cependant qu'elle y con- 


ſente : mais avant cela, richez d'engager 


Fanny de vous accompagner a la ville; re- 


tenez-l'y quelque temps; elle y reprendra 


peut- tre le gotit des plaif irs; car dans 
une campagne comme celle on elle eff 
confinèe, & où rien n'eſt capable de l'ex- 
citer, il n'y a pas apparence qu'elle change 
de ſentiment. Cependant, je ne ſais ſi 
ce ne ſeroit pas lui nuire beaucoup que 
de la détourner de ſon deſſein; car enfin, 
qu eſt · ce que ce monde qu elle veut quit- 
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ter? Quels fi grands attraits a-t-il pour 
les regretter? Je vous avoue qu'il en a 
bien peu pour moi; je voudrois qu'il en 
elit davantage, n'etre pas fi difficile dans 
mes plaiſirs, & pouvoir les prendre tels 
qu'ils viennent s' offtir; vous ne ſauriez 
croire combien je porte envie à ceux qui 
ſe plaiſent à des bagatelles; ils ſont plus 
ſages que ceux qui les mEprifent, & qui 
par conſequent , ont moins de ſources 
 Camuſements. Quand on n'eſt flattè que 
de choſes qui ne perdent rien alexamen, 
on court riſque de n'avoir pas grande ſa- 
tisfaction dans la vie. : 

Adieu, ma chere Clara, Miſtris Be- 
verly m'envoye chercher, je vous Ecrirai 
de chez Lady Worthy auſſi-tot que j'y 
ſerai arrivèe, juſques-là croyez-moi tou- 
jours votre. 

INDIANA Dansy. 


LETTRE VI- 
A Miſs Freemore. 
Js ſuis arriv6e d'hier, ma chere Clara, 


chez Lady Worthy, qui m'a recue avec 
tous les temoignages d'amitie imagina- 
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bles; elle ſait mon hiſtoire, & n'oublie 
rien pour diſſiper le chagrin dont elle voit 


mon ame penetree : ſon chateau eſt agrea- 
blement ſitue; les fenètres de ma chambre 


donnent ſur un grand chemin, ou il paſſe 
continuellement du monde: je quitte ſou- 


vent la plume pour y regarder; mais vous 


ne devineriez jamais pour quel motif: c'eſt | 


ici le chemin qui conduit à la maiſon de 
Miſtris Beverly, & elle y attend aujour- 
d'hui ſon fils & fon Epouſe ; vous voila 
au fait à preſent... Oui, ma chere Clara, 
je brüle du deſir de le voir... Jentends 
le bruit d'un Equipage.... Ah! c'eſt lui- 
meme... Oh, mon liche cœur! pourquoi 


ces mouvements ? qu'avez-vous à dem- 


ler avec cet ingrat ? D'où vous vien- 
nent ces Emotions ?... Aurois-je la foi- 
bleſſe de m'y livrer!... N'eſt- il pas ma- 
riè ? ... Heureuſe, heureuſe Caroline! 
Ah, ma chere Clara! je viens de le voir, 


le carroſſe s'eſt arre@ce ſous mes fenetres; 


il a mis la tee hors de la portiere pour 
donner quelques ordres à ſes gens. 
Ciel, qu'il a l'air content! Mais pourquoi 
ai-je cede a ma curioſitè? Quelle impru- 
dence! que j'en ſuis bien punie !.. Sa 
parure eſt celle d'un nouveau marie; & 
fans doute que ſon Epouſe, que je n'ai 
C ijj 


- — — — a 


Ln dhe — 


1 
i 


——ä—— ———— ſ - — H— — — — 
. _ — - - 


* 
1 


rr 
— f T 7 


— — — — — - 
i — — — — ——.— Abo ESE — — — — — — — — . — — — 
- - - p — : — 50 . 
* 2 * 5 — = a „c — — ——— 
— 2 8 = 5 — ” L : Pay OST. —— = 3 8 F 
Bo . = EE *. — ccc —— — — == one 
— „ er ES . $a OS T — 2 — F —_ Se — 2 5 — — 
n —— — — . — E ͤ Ä.. x — 8 = Bs — — — . — 2 Ns — — — T 
r . . ̃èò . ̃ Gar A a = = AG od FO IE: SIE — x — * - — = — on af — = =. I 
- f * — : ES, 5 TIS — S — EE — — — — 
i : — Ly eta IA n fs ———— — . 2 
— 8 . 2 ar ES — . 2 > | . A . ==" . 
oy I” — — am 4 = 2 — 


— — — — — —— — —— ———— — 
7 — — q * 
82 — — — 
— 5 . — frat = wan EE — « 
— E . 9———— —— 
4 — pe 9 * — — — 14 . —y > > gg — 
— —— — ISIS — —— —_— — e > 
"£2 Bo te3p Re — — 
5 IS — . —. —— —— 


* 
ix; 


38 HIS T OI RT 

pu voir, n'a pas neglige la ſienne, ni les 
ornements qui peuvent ajouter à ſa beau- 

* t6..., Quatre domeſtiques à cheval, avec 

des rubans verds & blancs, ſuivent le car- 

roſſe.. . Qu'ils ont lieu d'erre fatisfairs!.., 

Et moi pauvre delaiſſee.... Ah! je Ven- 


rends qui parle, je reconnois cette voix ſi 
tendre; elle p6netre, elle retentit dans 


mon cœur. . . O Beverly! cher & incon(- 
tant Beverly! ... Mais il eſt déja loin, & 
mon cœur a la foibleſſe de le ſuivre. . 


Adieu, ma Clara, je ne ſaurois Ecrire da- 


vantage, je ſuis toujours votre 
INDIANA Dansy. 


LE TT K-E- VII. 
A Miſs Freemore. 


Ju ſuis dererminee , ma chere amie a 
qvitter pour quelque temps I Angleter- 
re. Lady Worthy doit aller au Sud de la 
France, pour ticher de rétablir fa ſantè: 
les Medecins le lui ont ordonne, & je lui 
ai offert de l'y accompagner; mon offre lui 
a fait un plaiſir qu'elle wa pu aſſez m'ex- 
primer, & je vais demander le conſente- 
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ment à Miſtris Beverly: je crois qu'elle 
ne me le refuſera pas. Si je reſte avec 
elle, ſoit à la ville, ſoit à la campagne, 
comment pourrai- je Eviter la vue de ce- 
lui 11 la ſeule idée trouble fi fort mon 
repos? ... Helas! mon cher & malheu- 
reux pere, où votre pauvre orpheline ſera- 
t-elle obligee d'errer?... Comment re- 
couvrera-t-elle ſon bonheur? .. Que je 
voudrois bien decouvrir le lieu ou vous 
etes! Avec quelle joie j'irois me jetter 
dans vos bras, comme en un alyle contre 


les coups de ja fortune! Mais ob diriger 


mes pas?... Ah, ma chere Clara ! mille 


tendres idées rempliſſent mon eſptit; mais 


elles ne produiſent que des larmes. 


Quand eſt· ce done que jen verrai pour 


toujours tarir la ſource? ... Adieu, votre 
INDIAN Dansy. 
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LET TRE VIII. 
A Mifs Freemore. 


: Jas fait part à Miſtris n de mon 


projet; elle $'y eſt d'abord fort oppo- 
ſee; mais je lui ai donné de fi bonnes 
Civ 
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raiſons, que malgre ſes regrets elle y a 
conſenti, & je me prepare actuellement 
pour mon départ... . Oh, ma chere Cla- 
ra! ne vous verrai- je pas avant... . Mais 
je crois que ce ſera le mieux; je ne pour- 
rois pas ſoutenir les adieux.... Que je 
crains ceux de Miſtris Beverly !... P'eſpere 
cependant que je reviendrai trouver mes 
deux plus cheres amies plus heureuſe 
que je ne le ſuis en les quittant: oui, 
je me flatte que Vabſence & la variété 
des objets, pourront me rendre ma tran- 
quillité; mais écrivez-moi une fois avant 
mon depart; car je crains de n'avoir bien 
peu de Lettres de vous quand j'en ſerai 
Eloignee. Je ſuis deſeſperte de l'idee d'en 
etre ſèparée par une ſi grande diftance... 
Adieu, ma veritable amie; fi vous m'ai— 
mez , donnez-moi bientdrt Fagreable nou- 
velle que vous avez rEcompenſe la ten- 
dreſſe conſtante du digne Bevil; preſen- 
tez mes reſpects & mes vceux ſinceres d 
lui, à votre maman, & à la chere ſœur. 
Encore une fois, adieu, j'ai peine à quit- 
ter la plume, quand c'eſt à vous que je- 
cris; il faut bien pourtant terminer, en 
vous aſſurant que, ſoit de loin, ſoit de 
près, je ſerai toujours votre. 
INDIANA D ANB. 
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LETTRE IX. 
A Miſs Indiana Danby. 


7 ma chere Clara! que votre derniere 
Lettre m'afflige ! Quoi , vous auriez la 
cruaute de partir ſans me voir! N'en faites 
tien, je vous en conjure, notre amitié 
vous le defend; que jaye au moins le 
plaiſir de nous embraſier avant de nous [e- 
parer. Qui ſait pour combien de temps? 
Je vous le dis tres-ſerieuſement, il faut 
que je vous voye encore, je ſerai au déſeſ- 
poir (i cela n'eſt pas; differez donc votre 
depart juſqu'a ce que j'arrive; j'ai deja 
donne mes ordres pour le mien, je brile 
d impatience.... O indigne, abominable 
Beverly!... Je ſouhaite qu'il Eprouve 
dans ſon mariage tous les revers imagi- 
nables ; je ſouhaite que maudiſſant bientòt 
le choix qu'il a fait, ce qui ne peut man- 
quer darriver, ſa femme devienne pour 
lui un objet d'horreur ; & la perte qu'il a 
faite de mon Indiana, un ſujet Eternel de 
remords & de regrets.... Mais ne par- 
lons plus de ce monſtre. Z 
Vous me conſeillez donc de franchir le 
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pas, & de me lier pour toujours avec 
Bevil? Je penſe qu'il me faudra enfin en 
venir-1a : il m'en prefſe beaucoup: ſon 
impatience à cet Egard me fair pitiè, & 
Jai preſque donné mon conſentement : 
ma tante veut abſolument que ma nòce 
ſe faſſe chez elle, & ne rien Epargner, dit- 
elle, pour qu'elle ſoit brillante; elle aime 
Bevil immenſement, & pretend que de 
tous les hommes qu'elle a connus, il eſt 
celui qui approche le plus de Videe qu'elle 
s'eſt formèe d'un parfait Epoux : il eſt 
malheureux pour la ſociete, que dans fa 
jeune ſaiſon, elle n'en aye pas rencontré 
quelque autre auſſi parfait à ſon gré, elle 
n'evit pas ſans doute reſté toujours inu- 
tile, & auroit contribué, pour ſa part, 2 
la population. 

Mais comment puis-je me permettre 
des plaiſanteries, quand j'ai tant de ſujets 
de m'attriſter ! Ma plus chere, ma plus 
tendre amie qui ſera bientòt Eloignee de 
moi, & la pauvre Fanny deja entree dans 
ſon temps d'epreuve, & qui me prive du 
plaifir de la voir; car elle m'a fait pro- 
mettre que je ne lui ferois aucune viſite 
d'ici à trois mois, pendant leſquels elle 
veut eſſayer le nouveau genre de vie qu'elle 
va embraſſer.. .. Laiſſez- moi, ma chere 
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ſœur, me dit-elle, la derniere fois que je 
la vis, Eprouver ſi je conſerverai mon 
golit pour la retraite, quand je ſerai pri- 
vee de ce qui peut me faire trouver les 


autres lieux agreables; il faut que je m'eloi- 


gne abſolument de tous autres plaiſirs, 
que ceux que j'eſpere trouver dans les 
murs de mon aſyle, puiſque dans le cas 


oi je ferai mes vœux, il faudra y renon- 
cer pour toujours, encore alors vous ver- 


rai- je rarement: vous allez entrer, ajouta- 
t- elle dans de nouvelles chaines en vous 
mariant: vos devoirs ne vous permettront 
pas de venir ſouvent à la campagne; il 
faut done que je m'accoutume A la priva- 
tion de votre chere ſociẽtè, puiſque bien- 
tor je ne pourrai plus en jouir; mais, de 


grace, ſoyez exacte à m'ecrire, vos Let- 


tres feront ma plus douce conſolation. 
Voilà, mon Indiana, le diſcours que 
me tint cette chere ſœur: notre ſeparation 
fur des plus touchantes ; mais rien n'a pu 
I'ebranler dans ſon deſlein.... Adieu, je 
vous en dirai davantage quand je vous 
verral; car je compte bien avoir cette ſa- 
tisfaction, avant que vous executiez votre 
cruel projet; je ne differe mon depart que 
juſqu'à demain matin. Bevil doit m'ac- 
compagner, il eſt auſſi empreſſé de vous 


- P 


—— . —ä6—h Eee — 


44 HII T in 


voir que je le ſuis... Adieu, encore une 
fois, votre affectionnèe 


CLARA FREEMORE, 
— — PEI IP ILL BOIS es Pn 
LETTRE X 


A Mis Freemore. 


N Ous allons partir dans le moment, 
ma très- chere Clara; mais il faut que je 
vous diſe encore adieu par ce mot de 
Lettre, quoique je l'aye fait de vive voir 
il n'y a pas long-temps.... Helas ! que 


votre viſite m'a été agreable , mais en 


mèéme- temps cruelle! J'aurois beaucoup 
mieux aime que vous ne l'euſſiez pas faite, 
je n'aurois pas eu un chagrin fi vif en vous 
quittant: abſence m'avoit un peu aguer- 
rie, mais le plaiſir d'etre avec vous, quoi- 
que je vous aye poſſedee bien peu de 
temps, m'a rendu notre ſ&paration plus 
douloureuſe; mais adieu, ma très- aimèe, 
ma très-chere amie, on vient m'avertir 
que la chaiſe m attend, & que Lady Wor- 
thy eſt d&ja dedans. Soulageons I'ab- 
ſence par une correſpondance exacte & 
un attachement inviolable: je reponds 


du mien; car je ne ceſſerai jamais dere 
yotre rds-affectionn6e 
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INDIANA DANB v. 


P. S. Liſez la Lettre ci-incluſe, vous 
divinerez aiſement quelle a été ma réponſe. 


A MISS INDIANA DAN BV. 


in Ll plus aimable perſonne de ſon ſexe 


me permettra-t-elle de ſortir enfin de 
la penible contrainte que je m'etois im- 
poſee? Un foible rayon d'eſperance diſ- 
ſipe les nuages qui m'ont ſi long-temps 
environné: j'ai appris que mon rival, 
maintenant indigne de ce nom, par la 


plus noire des perfidies, avoir laiſſè vo- 


tre cœur libre: oſerai - je me flatter qu'a- 
ptès m'avoir aſſurè de votre eſtime & 


de votre amitié, (bonheur qui ſeul a 


pu me faire ſupporter la rigueur de mon 
ſort,) oſerai- je, dis- je, vous renouvel- 
ler les aſſurances d'une tendreſſe, dont 
je pris la liberté de vous faire Vaveu, 


dans un temps ol vos tendres engage- 


ments avec un autre, ne me laiſſoient 
aucun eſpoir de retour de votre part.“ 
„Daignez agréer, Madame, que j'aille 
a vos pieds vous porter le lincere hom- 
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„ mage d'un cœur qui n'a pas ceſſe 9's. 
tre à vous, & d'entendre de votre bou- 
che Farrer qui doit pour toujours dèci— 
„der du ſort de celui qui eſt avec les 
,, ſentiments les plus tendres & les plus 
„ reſpectueux. 


Votre très-humble ſerviteur, 
CHARLES MANLx. 


97 
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LE T TK E XL 
A Miſs Indiana Danty, 


An! ! que vous m'avez effrayee, m1 
chere Indiana, par le recit que vous avez 
fait du danger que vous avez couru dans 
votre court trajet ſur mer! & que je vous 
ſais bon gre de votre ſeconde Lettre, da- 
ree de Paris, qui m'apprend que vous y 
eces enfin arriv6e ſaine & ſauve. Je ſuis ſi 
poltronne, que je ne connois rien qui 
puiſſe m' obliger à m' expoſer jamais a ce 


perfide element: je me voue à la terre fer- 
me, on y eſt plus en ſtrete; mais vous 


tes curicuſe de courir, puiſſent vos voya- 


ges produire l'effet que vous en atrendez, 


vous rendre la tranquillite & le bonheur: 
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on dit que Vabſence & l'eau ſalèe ſont 
excellentes pour cela; d'ailleurs les Fran- 
cois ſont un peuple gai, & lon aſſure 
que Pair qu'on reſpire chez eux, bannit 
abſolument le chagrin & la mèlancolie. 
Feélicitez-: moi, ma chere, je ſuis depuis 
peu metamorphoſee en femme, en vraie 
femme , en animal domeſtique, & auſſi 
raiſonnable qu'il vous plaira, ou qu'il 
m'eſt poſſible de I'etre ; quoi qu'il en ſoit, 
maman eſt tres-ſatisfaite de ma conduite, 
Bevil auſſi; mais cela n'eſt point du tout 
Eronnant , nous ne ſommes encore qu'au 
premier mois de notre mariage. 
Fai obtenu de Fanny qu'elle aſſiſteroit 


à notre ceremonie , je crains d'avoir eu 


tort; car la triſte figure que Jai faite dans 
cette occaſion, n'ctoit point propre à la 
detourner de l'envie qu'elle a de ſe faire 
Religieuſe : elle a paru cependant plus 
gaie que je ne l'avois vue depuis long- 
temps, ce qui me faiſoir eſperer que le 
goùt de revenir avec nous pourroit lui 
prendre; mais mon erreur n'a pas dure : 
car peu de jours apres qu'elle a été tE- 


moin de mon vœu éternel, elle a pro- 


nonce les ſiens, quoique ſon temps d'e- 
preuve ne ſuͤt pas tout-à- fait expire; je 


m'y ſuis trouvee , & j'ai eu toutes les pei- 
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nes du monde à ſoutenir cette triſte ſcene: 
je ne l'ai jamais vue ſi jolie; ſur ſon vi. 
ſage Etoit peinte la ſèrénitèé; & c'une 
voix ferme elle a prononce ſon renonce- 
ment au monde, à ſes pompes & à ſes 
vanités. Toute Vaſſemblee, qui ètoit nom 
breuſe, verſoit des larmes, tandis que 14 
ſatisfaction & la joie brilloient dans les 
yeux de cette chere ſœur. Quand tout 
a Eté fini, nous ſommes entrés dans la 
ſalle commune, ot! nous avons paſſé le 
reſte de la journèe aſſez agreablement. ſe 


vous épargne un plus long derail de cette 


triſte ceremonie; pour ne pas vous oc- 
caſionner de ſombres idees, parlons d'au- 
tre choſe. 10 
Qui croiriez-vous qui m'a honore de (a 
viſite a l'occaſion de mon mariage?..., 
Pas moins que Lady Caroline & ſon digne 
Epoux : leur vue m'etonna beaucoup, je 


vous Pavoue, & j'eus bien de la peine! 


leur faire les politeſſes ordinaires.... Elle 
eſt aſſez bien, il en faut convenir; mais 
elle eſt fi remplie d'airs de coquetterie, 
qu'elle pouſſa preſque ma patience 1 
bout... Que cette pauvre creature efl 
affectèe dans ſes manieres & dans ſes di- 
cours! Grande preuve du bon goiit de 


Beverly, qui a pu s'arrèter à un pareil 


choix, 
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choix, il en paroit encore infatué; mais 
joſerois gager que dans le fond de ſon 
coeur, il commence à s'en repentir. 
ll me parut que Lady me trouva aſſez à 
ſon gre; car elle me fit la grace de me dire 
que j ètois charmante, que javois le bon 
ton, beaucoup d' aiſance dans mes manie- 
res, & qu'elle ſeroit charmèe d'ètre in- 
timement lice avec moi. Si elle ſavoit com- 
bien je penſe differemment ſur ſon comp- 
tel... Je n'ai pu cependant me diſpen- 
ſer de lui rendre ſa viſite, que j'ai differce 
autant que je Vai pu; mais quelle fut ma 
ſurpriſe, quand en arrivant chez elle, je 
trouvai le marteau de la porte attache, 
& toute la rue devant ſa maiſon couverte 
de fumier.... Qu'eſt· ce que ceci ſigniſie, 
me dis- je, eſt-ce que Madame eſt déjà 
accouchee? Ce ſeroit en verite ſe dépë- 
cher, dans cinq mois de mariage, de don- 
ner un heritier a ſon mari, & on pourroit 
appeller cela un fruit bien precoce, 
Tandis que je m'entretenois de ces 
mauvaiſes penſees , la porte s'ouvrit; je 
demandai au Portier fi Madame étoit vi- 
ſible: elle eſt fort malade, me répondit- 
il, & ne voit perſonne : ſur cette reponſe 
je donnai mes ordres pour laiſſer une 


carte, quand Beverly parut tout d'un 
an . 


— — £0: — —— 
— _ w_—_ 
ei i ent _—_ 


50 Hi rot N 

coup... Ah! de grace, me dit: il, en on: 
vrant la portiere de mon carroſſe, entrez 
chez moi, j'ai mille choſes à vous dire ; 
& moi, lui repondis-je ſechement, je n'ai 
rien à entendre, ma viſite 6toit pour Ma- 
dame... N'importe, reprit- il, en me pre- 
nant la main, je la recevrai pour elle: 
faites-moi la faveur de vous arreter quel- 
ques inſtants, je vous le demande avec 
inſtance... Mais, qu'eſt- ce donc que me 


veut cet homme, repliquai- je, en deſcen- 


dant de carroſſe, & me laiſſant condui- 
re? .. . . II me fit entrer dans une grande 
& belle ſalle, od après nous etre aſſis: 
Oh a, lui dis-je, depechez-vous de par- 


ler, car je n'ai pas de temps à perdre en 


votre compagnie, elle ne m'eſt point al- 
ſez agreable pour cela... Grand mercidu 


compliment, repliqua-t-il , il n'eſt pas 


flacteur , mais n'importe , vous croyez bien 
que je ne le prends pas à la lettre, & que 
je ſais à quoi m'en tenir à cer Egard, 
Parlons d' autre choſe... Peut- on ſavoir, 
lui dis-je, quelle eſt la maladie de votre 
Epouſe ?... Bon, me reEpondit-il en ſou- 
riant, c'eſt moins que rien, ce n'eſt que 
la petite verole; elle en eſt fi couverte, 
ajouta-t-il , que fi elle en réchappe, le 
diable m'emporte ſi elle ne ſera affreuſe. 
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Mais, reptis-je, cela doit vous Etre aſſez 
indifferent, ſi, comme je le crois, vos 
ſentiments pour elle ne ſont point chan- 
ges; car ce nelt point fans doute la regu- 


larice de ſes traits, I'eclar de fon teint qui 


Vous ont determine pour elle; fi ce n'e- 
toit que cela, j' imagine que vous ne l'au- 
riez pas preferce a mon amie, qui l'em- 
porte ſur elle non-ſeulement à cet Egard, 
mais qui poſſede encore bien d'autres 
avantages que votre Epouſe n'a pas: il 
faut aſſurement, ajoutai- je, que ſon aſcen- 
dant ſur votre cœur ait été bien grand, 


puiſque vous avez pu renoncer genereu- 


ſement pour elle à tout ſentimen: d'hon- 
neur, de juſtice & de reconnoiſſance: Epar- 
gnez-· moi, repliqua- t- il, & je vous ferai 
une confidence que je ne ferois pas à tout 
autre... Je me repens, mais cela eſt fait... 
Ah! quej'en ſuis enchantèe, m'ecriai-je... 
En diſant cela, je jettai les yeux ſur un por- 


trait qui Etoit place vis-a-vis de moi: n'eſt- 


ce pas celui de votre femme, lui deman- 
dai-je? Oui, me répondit- il, c'eſt fon 
portrait, mais un peu flatté. ... He mais, 
repris- je, en tirant le votre de ma poche, 
& le comparant avec celui de Lady Caro- 
line, quelle difference trouvez- vous? .. 
II le ſaiſi avidement, & * Laiſ- 
JJ 
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ſez, laiſſez ce portrait, lui dis- je, & ne 
le ſouillez pas par vos baiſers profanes; 
c'eſt l'image d'une divinitè & vous n'e- 
tes digne ni de la perſonne ni du por- 
trait... Je l'avoue, rẽpondit- il, mais qu'il 
me ſoit permis de Tadorer.... Le regar- 
dant enſuite avec des yeux pleins de ten- 
dreſſe, divine creature, s'6cria-t-il!.. Oui, 
c'eſt bien ſa reſſemblance, ſes traits, ſes 


graces , ſon doux ſourire, ſa phiſyono- 


mie enchantereſſe contre laquelle il n'eſt 


pas poſſible de dEfendre ſon cœur. L'inno- 


cence & la candeur brillent ſur ſon viſa- 


ge, & ajoutent I mille autres charmes 
dont la nature Va pourvue.... Ah! le 
Peintre ne Ia point flattéèe ... II le baiſa 
encore pluſieurs fois; & deboutonnant ſa 
veſte, apres l'avoir un moment laiſſè ſur 


ſon cœur, le mit dans ſa poche... Que 
faites- vous, Monſieur, lui dis-je, remet- 


tez ce portrait a celle qui en connoit 
mieux le prix que vous... Non, me re- 
pondir-il avec tranſport, je le garde, & rien 
au monde n'eſt capable de m'obliger à 
m'en deſaiſir, puiſque je ſuis aſſez heu- 
reux pour qu'il me ſoir tombè entre les 
mains.... Oh, finiſſez, je vous en ſup- 
plie, M. Beverly, repris- je avec aigreur, 


tendez - moi ce portrait, ou vous allez 
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me mettre en colere..., Cela n'eſt pas 
poſſible, repliqua- t- il, ma chere Clara... 
Permettez- moi de vous donner encore 
ce nom, ſous lequel j'ai eu le bonheur 
de vous connoitre dans ces jours fortu- 
nes, paſſes, helas! & ſans retour. ... Quant 


à ce portrait, je vous repete & vous jure 


qu'il ne me quittera jamais. 

Ferois furieuſe, & maudiſſois l'impru- 
dence que j avois eue de le lui montrer: je 
le preſſaĩ, ſuppliai, je fis enfin tout ce 
que je crus pouvoir l'engager à me le 
rendre, mais inutilement.... Voila det 
bien du temps que je perds avec vous, 
lui dis-je enfin en me levant, rendez-mot, 
de grace, ce portrait, & allez trouver 


votre chere Epouſe, à qui vous devez tous 


vos ſoins & toutes vos attentions... Oh, 
me repondir-il d'un ton badin, c'eſt une 
choſe qui peut fort bien ſe remettre; mais 
puiſque vous avez la eruauté de vouloir 
me quitter ſitòt, je ticherai de m'en con- 
ſoler avec le portrait de votre adorable 
amie. . . Oui, laiſſez- moi, il me tarde d'E- 
tre ſeul pour m'occuper uniquement A le 
contempler... O, Indiana, Indiana! s'e- 
cria-t-il, que vous me cauſez de regrets !. 
Mais vous perdez l'eſprit tout-à- fait, lui 
dis-je: quel Etrange ts etes- vous! 
lij 
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Je vous avois toujours cru à moitié fou; 
mais j eſpèrois que le mariage pourroit 
vous changer & vous rendre ſage. . . II 
falloit, repliqua-t-il, que je fuſſe r6elle- 
ment fou quand je me ſuis impoſe ce 
joug; mais il faut tirer le meilleur parti 
que] on peut d'un mauvais marché, quand 
il n'y a plus moyen de s'en dedire... Fort 


bien, repris-je, je voudrois de tout mon 


cœur que votre femme pùt vous enten- 
dre, pour voir un peu comment elle pren- 


droit ce retour ſur vous-meme , qui ne 


lui eſt pas des plus favorables.... Mais 
finiflons, le portrait, le portrait, mon 


cher, mon aimable Beverly, rendez-le 


moi... Prenez-le , me repondit-il , en 
erendant les bras, prenez-le, il eſt dans 
mon cœur, tachez de len arracher.... 
En diſant cela, il me prit dans ſes bras 
avec un tranſport qui m'effraya : je me 
deEbattis pour me faire quitter; & le re- 
gardant avec des yeux irrices : Vous pre- 
nez, lui dis- je, Monſieur, d'etranges li- 
bertés; je ne ſais ce qui peut vous auto- 
riſer a me manquer de cette fagon... Par- 
don, me répondit- il, ma chere Miſtris 
Bevil, & plus de Clara: vous voyez que 
je rentre dans le reſpect, j'ai ets emporteé 
par une vieille habitude; cependant j al 
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vu un temps, ajouta- t- il, ou vous ne vous | 
ſeriez point fachte de ces petites liber- 1 
tés, qui dans le fonds, ne tirent à aucune 
conſequence ; mais à preſent que vous 


etes marice, vous ne voulez plus prendre Lil 
les choſes comme vous faiſiez : je me 1 
corrigerai, joublierai que vous Etiez, il = | 
n'y a pas long-temps, la gaie, la char- Ll. 
mante Miſs Freemore.... Le triſte ma- In 
riageneſt, je crois, bon qu'k rendre les Ll 


gens reſerves & formaliſtes.... Il paroir 
cependant , repliquai-je , qu'il n'a pas 


produit cet effet chez vous... Mais adieu, || 
& pour la derniere fois, je vous prie très- | 
ſerieuſement de me rendre le portrait. 5 | 8 
Et moi, je vous réponds tres - affirmati- | J 
vement, me dit-il, que je ne vous le ren- [| 

drai pas; ne ſoyez point fichte contre 1 


moi, & permettez-moi, puiſque vous vou- 
lez me quitter, de vous conduire à votre 
carroſle., . . Qu'aurois-je fait? Je vis que 
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tout ce que je pourrois encore lui dire 
ſeroit inutile, ainſi en enrageant, je pris 
ſroidement congè de lui. SE 
Maintenant , ma chere , que penſez- 
vous de cet homme; il eſt vrai qu'il eſt 
aſſez difficile de pouvoir definir un Ecre 
de ſon eſpece; pour moi, je ſuis perſua- 
dee qu'il n'a pas ceſſe de 55 aimer, & 
iy 
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que C'eſt le caprice & non l'amour qui 
Ya porte à s'attacher à votre rivale: la 
gloire de fixer une coquette a excité (1 
vanité; il y a mis de la perſcyerance, de 
l'entètement, & il a fini par Epouſer; 
mais qu'il ſe pende de dèpit & de dèſeſ- 
poir.... Pour vous, ma chere, je vous 
_ conſeille de ne plus vous occuper de lui, 

& d'agreer l'hommage de quelque aima- 
ble Francois, (car je ne doute pas que 
beaucoup ne vous ſoient offerts) ou fi 
votre cœur s'y refuſe, reprenez au moins 
votre indifference; faites - moi ſavoir que 
vous etes tranquille, heureuſe, & je ſerai 
content. 
Bevil entre dans le moment, & me ptie 
de vous dire cent choſes de ſa part. Adieu, 
mon Indiana, je finis cette longue Lettre 
en vous aſſurant que je ſuis avec la plus 
tendre affection, votre 
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L ET T RE XII 
A Wiſs Bevil. | 


Pai „ma tres-chere Clara, (car je ne 
puis m'accoutumer à vous appeller d un 


2” r D 4 + 
; Wt” —_ 
: | a 
> — >» => 8 * 2 ps - 
F N , 
$6.57 INS * e 


ery < . 42> This 
r 
eee 7 


je crois que c'eſt un ſentiment de com- 
3 | 
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autre nom) j'ai, dis-je , grace au Ciel, 
preſque rècouvrè ma premiere tranquillitè; 
mon gotic pour les voyages ne fait qu'au- 
gmenter, nous ſommes actuellement 2 
Spa, & je trouve la vie que nous y menons 
beaucoup plus agreable que celle que nous 
menions à Paris. Les eaux ont fait grand 
bien à Lady Vortha. Il y a ici bonne & 
nombreuſe compagnie : pluſieurs perſon- 
nes y viennent pour leur ſante, mais le 
plus grand nombre pour leur plaiſir. Parmi 
les premieres, eſt l'aimable Marquiſe de 
G**#, avec ſon fils, auſſi aimable qu'elle. 


Nous ſommes fort liees, & faiſons tous 
les jours des promenades enſemble ; la 
Marquiſe eſt encore une femme tres-agrea- 


ble : elle eſt gaie, vive, & a une conver- 


ſation plus amuſante que ne Font ordinai- 
rement les éètrangeres; fon fils eſt le plus 


aimable Cavalier que j'aye vu, je n'en 
excepte pas meme Beverly. Il eſt natu- 
rellement gai, mais il jouit a preſent d'une 
mauvaiſe ſante, ce qui donne à ſon air 
& à ſes manieres une certaine langueur 


qui le rend plus intéreſſant, je ne ſauroĩis 


trop vous dire (je m'en rapporte là- 
deſſus à votre ſagacité) quelle ſorte de 
ſentiment tendre il fait naitre; pour moi, 
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paſſion, de voir un jeune homme ſi ac. 
compli privè d'un auſſi grand bien que la 
ſantè; cependant ſon état, ace que jima- 
gine, repand plus de douceur dans ſes ac- 
tions, donne plus de dèlicateſſe à ſes ma- 


nieres, & le rend enfin plus ſèduiſant. 


Toutes les Dames ici ſont paſſionn&es pour 
lui, mais elles l'accuſent d'inſenſibilité; 
je ne ſais ſi ce reproche eſt fonds : pour 
mai, je ſuis très- portée à croire que l'eſ- 
pece de melancolie à laquelle il ſemble ſe 
livrer , eſt occaſionne par un ſentiment 
tout oppole : cependant peut-il Eprouyer 
une paſſion malheureuſe? Cela ne me pa- 


roĩt pas poſſible, à moins que celle qui 


la lui a inſpirèe, ne ſoit fortement preve- 
nue pour un autre; car, croyez-m'en ſur 
ma parole, il eſt.... mais je ne veux plus 
parler de lui, car je vous connois, & vous 
ſeriez bien capable de me ſoupconner.... 
Parlons de la Marquiſe, ſon aimable mere; 
elle me témoigne beaucoup d'amitie, & 
je le lui rends bien; car je ne ſais quel 
ſentiment tendre s'empara de mon cœur 
la premiere fois que je la vis, que je n 
vois encore Eprouve pour perſonne. Nous 
ſommes, comme je vous Vai dit, preſque 
toujours enſemble :je Paccompagne, ainſ 
que Lady Worthy, à la fontaine, ou on 
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m'oblige > boire quelques verres d' eau: 
elles ne flattent pas beaucoup le goũt, 


& le Marquis eſt enchante, & rit comme 
un fou des grimaces qu'il me voit faire 


en les avalant; mais je m'en venge, en le 
forcant à boire quelques gobelets de plus. 
Nous nous promenons juſqu'a Iheure 


du dejeùner, après lequel on propoſe quel- 
que partie de plaiſir pour l'amuſement de 


la matinèe: nous faiſons venir des chai- 
ſes, & allons voir les fontaines voiſines: 
je remarque que le Marquis a toujours 


grand ſoin d'arranger les choſes de fagon 


que je me trouve avec lui; je ne ſais fi 


cela me deplait, mais j'y vais ſans repu- 


gnance. Je vous vois d'ici ſecouer la tte, 


ma chere Clara, vous penſez que je lui ai 
Inſpire de l'amour; mais je puis vous aſ- 


ſurer qu'il ne m'a pas encore dit un ſeul 
mot, qui puiſſe ſeulement me le faire ſoup- 


gonner: je ne crois pas meme qu'il y penſe, 
ainſi n'ayez aucune inquiètude ſur mon 


compte. 


Nous revenons de notre promenade 


avec un grand appèétit, car c'eſt l'effet 
ordinaire de ces eaux: nous dinons fort 
agreablement, & ſans ceremonie z les hd- 
tes facheux ſont bannis de notre ſociẽté, 
chacun s'efforce de paroitre aimable. Nous 
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avons des bals rres-frequents, & le Myr: 
quis ne me quitte pas... Encore le Myr. 
quis, me direZ-vous ; j'avois reſolu de 
parler de toute autre choſe.... Les Dz. 


mes commencerent à me railler ſur ma 


conquete ; mais d'une fagon à me per- 


ſuader qu'elles voudroient bien Tayoir 


faite. | 

Je vais maintenant traiter une ma- 
tiere plus ſèrieuſe. J'ai pris, au ſujet de 
mon pere, le plus d'informations que ja 
pu ſur ce que je ſais de ſon hiſtoire, & 
le long ſ&jour qu'il a fait à Paris; mais 
toutes mes recherches ont etc vaines, je 


n'ai encore pu avoir le moindre eclairciſ- 
ſement: que je ſuis malheureuſe! Je penſe 
A lui ſans ceſſe; mais je crains bien de ne 


jamais jouir de la douce ſatisfaction de le 
voir: je me rappelle continuellement ſes 


infortunes; & cette cruelle idee eſt la 


ſeule qui occupe à preſent mon efprit, 


& qui empoiſſonne le bonheur que je gol 


terois ſans cela; car Beverly, indigne de 
mes ſentiments , eſt preſqu' entièrement 


efface de mon ſouvenir: j'ai enfin triom- 


phe d'une paſſion, qui ne me laiſſe 2 pre- 
ſent que le regret de Pavoir ſi long- temps 


nourrie dans mon foible coeur.... Comp- 
tez, ma Clara, que je cheris trop le re- 
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tour de mon repos & de ma tranquillite, 
pour m'expoſer jamais à les reperdre, en 
me livrant aux flatteuſes douceurs d'un i 
amour tyrannique. ... Je crois vous voir 1 
ſourire ace propos: vous nommez le Mar- 1 
quis... Non, non, ne craignez rien, je i 
ne reſſens aucun ſymptdme ; mais, ſi cela 1 
arrive, avec ma franchiſe ordinaire je vous 1 
avouerai ma foibleſſe. Croyez- vous d' ail- = 
leurs qu'il ſoir poſſible d'aimer deux fois? 1 
je ne le penſe pas. 1 
Adieu, ma chere; il eſt tard, & nous 
nous levons de grand matin: par ces deux | 'F 
| raiſons, je vais me coucher, en vous aſſu- x 
rant que je ſuis & ſerai toujours votre "x 


Indiana Dansy. 1 
LET TN N xIII. 
A Miſtris Bevil. = 


g Ir commence a ſoupconner ma chere 1 
” Amie, que le Marquis a de la tendreſſe 8 
pour moi; & je rougis d'etre forcte de 
vous avouer que je crains fort que mon 1 
ceœeuur ne me deſobciſſe, & ne ſe livre trop i 
| {if 
| 
l 
| 
| 


5 

* 
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au plaiſir que cela me fait, ce qui me 
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donne de furieuſes inquierudes ; car jj 
trop Eprouve combien il eſt dangereux de 
céëder à une paſſion pour n'en pas redou. 
ter les conſequences.... Un petit mouve- 
ment de jalouſie m'a fait decouvrir en 
moi de ficheux ſymptomes de la maladie, 
dont je ſuis à peine guerie, & dont je 
voudrois bien Eviter la rechiite. 

Le Marquis me parut la nuit derniers 
fort attachéè à une jeune perſonne tres. ai. 
mable, arrivee depuis peu à Spa, cel 
me donna beaucoup d'humeur contre lui; 
de forte que quand il vint me prier pour 
danſer, je le refuſai aſſez bruſquement; il 
en parut ſurpris, ſoupira , me reparda 
triſtement, & perdit contenance ; quel- 
ques minutes apres, je ne fis pas difh- 
cults de danſer avec un autre Cavalier qui 
vint auſſi m'en prier : le pauvre Marquis 
en fut tout-à- fait déèconcerté; il devint 
pale comme la mort, & ſe retira (ans 
me rien dire preſque la larme à il, ce 
qui me prouva combien il Etoir ſenſible 1 
mon refus & à la preference que j'avois 
donnee à un autre; je me repentis alors de 
lui avoir cauſe ce déplaiſir qui paroiſſoit 
ſi fort Vaffeter. 

Impatiente de voir finir le bal, je paſ- 
ſai une triſte ſoitèe avec mon danſeur, 
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qui de ſon cots n'eut pas, je crois, lieu 
d'etre fort ſatisfait de la fagon dont je re- 
pondois à toutes les galanteries qu'il m'a- 
| f dreſſoit. | 

A peine ai: je fermé les yeux pendant 
le reſte de la nuit: il me tardoit qu'il 
' fat jour, & je me ſuis levéèe le matin 


beaucoup plutòt qu'à mon ordinaire, at- 


tendant avec l'impatience la plus grande, 
I heure d'aller à la fontaine. Que le temps 


m'a paru long! Enfin Lady Worthy m'a 
s envoys dire qu'elle m'attendoit pour al- 


ler prendre la Marquiſe; nous l'avons 
trouvèe prete : ou eſt donc le Marquis, 
lui a demande Lady Worthy? Mes gens, 
lui a-t-elle rẽpondu, m'ont dit qu'il Etroir 
ſorti de grand matin : nous le trouverons 
infailliblement à la fontaine.... Il a paru 
dans ce moment: Eh! d'où venez-vous 


donc, M. le deſerteur, lui a dit la Mar- 


quiſe: ces Dames vous ont fait l'honneur 
de demander de vos nouvelles; elles vous 
ont deja accorde celui de vous choiſir 
Ecuyer?... Oh, a- t- elle ajouté en s'adreſ- 
| ſanta Lady & à moi, je ſuis d' avis, mes 
Dames, de le caſſer, s'il n'eſt pas plus 
exact 2 ſe rendre à ſes devoirs..., Que le 
Ciel men preſerve, 5'eſt-il ècriè, j'eſpere 
que ces Dames voudront bien me par- 
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donner une premiere faute, & trop légere 
pour meriter une ſi rigoureuſe punition; 
je nai pu dormir de cette nuit, a. fil 
ajouté en me regardant & en ſoupirant, 
& me ſuis leve de très- bonne heure; ne 
ſachant que faire, j'ai ere me promener 
ſeul en attendant l'heure de votre depart 
pour la fontaine. .. He bien, mes Da- 
mes, a dit la Marquiſe, lui pardonnerons- 

nous? Je crois que oui, car il marque 
beaucoup de repentir; il nous a demands 


humblement pardon, nous avons ſcelle 


ſa grace par un ſourire & ſommes parties. 


Comme il me donnoit le bras, & que 


la Marquiſe & Lady marchoient devant, 


il a ſaiſi ce moment pour me dire que je 
lui avois cauſe beaucoup de chagrin, & 
qu'il ne ſeroit pas tranquille juſqu' ce 


qu'il etit appris de moi par on il avoit eu 
le malheur de me deplaire : vous m'avez 
hier au ſoir, Madame, a-t-il ajouté d'un 
air humilie, marque un mepris, auquel 

jai Ere d'autant plus ſenſible, que je ne 
crois pas l'avoir merice, & que je ne ſais 
> quoi l'attribuer: vous avez refuſe de 
danſer avec moi; faveur que vous avez, 
le moment d'apres, accordee à un au— 
tre... Jai eu tort, lui ai - je repondu, 
mon cher Marquis, j'en conviens, 9 
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&t6 un petit inſtant de caprice : vous ſavez 
que les femmes y ſont ſujetres; bien-loin 
d'avoir le moindre lieu de me plaindre de 
vous, je n'ai au contraire que tous les ſu- 
jets du monde de m'en lover , oubliez 
cela, je vous prie, voila ma main & ſoyons 
amis; il Pa priſe avec tranſport, I'a baiſee 
en me diſant que je venois de lui rendre 
ſa tranquillire; de ſorte qu'il n'a plus ete 


queſtion de rien, & que le reſte de la ma- 


tinèe s eſt paſſe tres-gayement. 5 
Après le diner, quelqu'un de la com- 
pagnie a propoſe, puiſqu'il ne devolt point 


y avoir de bal ce ſoir-là, d'aller ſe prome- 


ner à Feron/tere au- lieu de jouer; ce quĩ 
eſt l'amuſement ordinaire, quand il n'y a 


pas d'autres parties arrer6es : la propoſi- 


tion a Cre acceptee; le Marquis a pris ſoin 
d'arranger les choſes de facon que nous 
fuſſions enſemble, & effectivement nous 
nous y ſommes trouves : notre converſa- 
tion a roule ſur des ſujets generaux ; mais 
ſes yeux me parlojent un langage plus in- 
tèreſſant. 5 

je vous avoue, ma chere Clara, que ſa 
conduite m' tonne: sil m'aime , pourquoi 
me le cache: t- il? Il craint peut. tre que 
Paveu qu'il me feroit de ſa tendreſſe, ne 
ſoit pas Ecoute favorablement. Ah! que fa 
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crainte eſt mal fondee!.... S'il pouvoit 
lire dans mon cceur!.., Oui, Clara, ce 
cœur trop ſenſible, je ne ſaurois plus en 
douter, a cede au nouveau penchant qui 
Ventraine..., Helas! il n'a pas joui long- 


temps de ſon indifference. 


Que j'ai eu de plaiſir dans notre petit 
voyage! les regards du Marquis, ſes dif 
cours, ſes manieres, tout m'enchantoit 
en. lui: j'ai eu bien de la peine A pardon- 
ner a ſa mere de nous avoir ſEpares pour 
le retour; mais je ſuis perſuadee quelle 


ne Va pas fair à deſſein; j'ai lu dans les 


yeux du Marquis a quel point il y etoit 


ſenſible. 


. N'eres-vous pas ſurpriſe, ma Clara, de 
l'aveu que je vous fais de ma foibleſſe, 


après Tepreuve que j'ai faite d'une pre- 


miere que j'ai {i cherement payee? Mais 


on a beau faire, on ne peut Eviter ſon 


ſort. . 
Le Marquis ne m'a encore rien tèmoignè 
des ſentiments que je le ſoupconne avoir 
pour moi; mais on eſt ſi fort porte à croire 
ce qu'on deſire , que je n'attribue ſon 
ſilence qu'a ſon peu de confiance en lui- 


meme; cependant on ne ſauroit accuſer 


de timidite : ſeroic-ce-moi qui lui en inſ- 
pire? Jeſpere qu'il ne me tiendra pas en- 
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core long-temps dans une incertitude que 
je trouve inſupportable. . 

Je prends toute la part poſſible au bon- 
heur dont vous jouiſſez : ne vous avois. je 


pas toujours dit que Bevil 6toit digne de 


vous? Que vous etes tous les deux bien 
aſſortis, & que votre tendreſſe & parfaite 
union doit flatter votre chere maman! Je 


ſouhaite qu'elle dure toujours, ce qui ne 
peut manquer d'arriver, du caractere dont 


je vous connois tous deux... Adieu, don- 
nez · moi ſouvent de vos nouvelles, je 
vous promets de mon cote de vous infor- 


mer exactement des ſuites, bonnes ou mau- 
vaiſes, qu'aura mon nouveau penchant 


pour le Marquis. Je ſuis toujours votre 
©1015 
INDIANA Dansy. 


LETTRE XIV. 
A Miſiris Bevil. 


N Ons avons quitté Spa, ma chere amie, 
& Je vous ecris du chateau de la Mar- 
quiſe, qui nous a engagèes, Lady Worthy 


& moi, dy aller paſſer quelque temps; 


Ceſt Fendroit le plus delicieux que j aye 
E ij 
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jamais vu; ce Chateau eſt entoure de pro- 
menades charmantes & de jardins od le 
bon gotit du Maitre brille de tous côtés: 
je ne me laſſerois jamais d'en admirer les 
beautés, que Vaimable Marquis a la com- 
plaiſance de me faire voir en détail: cha- 
que converſation que j'ai avec lui, me 
fait decouvrir quelque nouvelle perfection 
dans ſa perſonne, & redouble mon eſtime 
& mon admiration : car aucun homme ne 
joint, comme lui, le brillant de l'eſprit à la 
ſoliditè du jugement. Beverly a peut-etre 
autant d'eſprit que lui; mais il y a plus d'al- 
liage, & ne ſoutiendroit pas la coupelle, 
$'il n'Etoit Ctaye par les agrements de ſaper- 
ſonne, & le tour qu'il ſait donner à ce qu'il 
dit; mais chaque mot du Marquis peut ſou- 
tenir le plus rigoureux examen: ſes pen- 
ſees ſont non - ſeulement brillantes, mais 
elles ſont juſtes: il inſtruit ceux qui 1'ecou- 
tent, autant qu'il les amuſe: il a beaucoup 
lu, parle également bien ſur toutes ſortes 
de ſujets, & a autant ètudiè les hommes que 
les Livres. La ſenſible & aimable Marquiſe, 
ſa mere, eſt auſſi l'objet de mon admiration; 
c'eſt au ſoin qu'elle a pris de l ducation de 
ſon fils, (car ſon pere eſt mort pendant fon 
enfance) qu'il doit toutes les qualites qui 
le rendent un Cavalier parfait. 
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Je ſuis enchantée de l'ordre & de l'air 


d'aiſance avec leſquels tout ſe fait dans 
cette maiſon: les domeſtiques ſont de la 
plus grande exactitude à leur ſervice: ils 


ſont trait6s avec beaucoup de douceur par 
leur maitre & leur maitreſſe , auxquels ils 
ſont extremement attaches, & c'eſt avec 


raiſon : car ils ont grand ſoin de faire un 
fort à tous ceux qui ont vieilli au ſervice 


de la famille; ce qui fair que ceux qui 
reſtent, ſont certains d'obtenir la meme 


recompenſe, fi, par leur faute, ils ne Sen 
rendent pas indignes... 


qu'un pareil bonheur me ſoit reſerve ; le 


| Marquis garde toujours un obſtine ſilence 


ſur le ſujet le plus intereſſant pour moi; 

depuis que nous ſommes ici , il me 
donne encore moins lieu que jamais , de 
penſer qu'il ait pour moi d'autres fenti- 
ments que ceux de Pamitis... Cependant 
ſes yeux... Mais que je crains de mal 
interpreter leur langage... Je voudrois... 
Je ne ſais ce que je voudrois.... Que 
puis-je efperer? S'il m'aime, je ne vois 
point de raiſon qui Voblige à me le ca- 
cher: ma fortune n'eſt point à dédaigner: 


ma naiſſance. .. D'ailleurs la Marquiſe 


E ii 


Qu' une femme 
ſera heureuſe avec un tel Epoux!... Oh, 


ne riez point tant: je ne me flatte pas 
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m'aime tant.... Mais n'en parlons plus, 
je pourrai peut-ëtre quelque jour parve- 
nir à demeler ſes ſentiments ; & je me 
flatte que s'ils ne ſont pas tels que je de. 
ſirerois , mon cœur n'eſt pas encore aſſez 
fortement engage, pour ne pas m'en con- 
ſoler aiſèment. „ 

Vous ne ſauriez croire, ma chere, avec 
quelle rapidite les heures s'éëcoulent dans 
ce delicieux ſ6jour : la muſique , la lec. 
ture, les promenades, la chaſle , la pe. 
che, des viſites recues & rendues, rem. 
pliſſent tout notre temps; le Marquis 
n'oublie rien pour nous procurer des 
amuſements: perſonne ne ſait mieux les 
varier que lui: il a Vart de donner un air 
de nouveaute à chaque partie où il nous 
engage : de ſorte que nous n'eprouvons 
jamais cette langueur & cette inſipidite 


qu'on trouve ordinairement dans les cho- 


ſes premedir6es.... Mais devrois-je me 
livrer ſi fort à mon gotit pour des plailirs 
dont je ſerai privee dans peu de ſemaines: 
il y a quinze jours que nous ſommes ici, 


encore autant de temps, & nous quitte- 


rons un lieu & une ſociete qui ont tant 


d'agréments pour moi.... Mais ne ſera- 


ce pas pour retourner en Angleterre, ol 
je verrai ma Clara & ma chere Bienfaic: 
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trice? Cela ne me dedommagera-t-il pas 
aſſez de la perte que je ferai des perſon- 
nes que je ne connois que par hazard & 


depuis fi peu de temps? .. Cependant 


je deſirerois.... Mais c'eſt en vain : car 
quel interer pourroit dererminer la Mar- 
quiſe & ſon fils à nous ſuivre? .. II faut 


s'en ſ&parer , & peut - ᷑tre pour toujours... 


Il n'y a pas d'apparence que j'aye jamais 


occaſion de faire ici un autre voyage, & 


encore moins que la Marquiſe vienne me 
voir en Angleterre; ſon fils probable- 
ment ne ſera point tentè de revoir un pays 


ol il a dèja fait un voyage & un aſſez long 


{ejour : puiſque d'autres motifs ne peuvent 
I'y determiner, il n'y a donc aucune eſpé- 
rance à concevoir de nous rejoindre. 

Je finis, ma chere: voici l'heure d'aller 
a VEgliſez cela me fait reſſouvenir que 
dans tout ce que je vous ai dit de la Mar- 
quiſe & de ſon fils, je n'ai pas ſongé à 


vous dire qu'ils ſont Proteſtants: $ils _ 


avoient été d'une autre creance, je n'au- 


rois jamais concu les plus légeres eſpé- 
Tances.... Que je crains cependant!... 


Oui, je crains. ,. Que ne puis-je avoir tort ! 
Mais, adieu, ma chere Clara, comptez 


toujours ſur Pamitie inalterable de votre 


Indiana DAN B v. 
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LITT . 
A Miſftris Bevil. 


10. eſt renverſè, ma chere amie: 
nee pour ètre toujours malheureuſe, il 
faut me ſoumettre à la rigueur de mon 
ſort: mais qu'il eſt difficile de prendre ſon 
parti! Mon aventure avec Beverly ne m'a 
pas accablee, autant que le coup qui vient 
de detruire mes eſperances, & le bonheur 
dont j'aurois joui, ſi elles avoient pu ſe 
_ realiſer..., Helas, qu duront produit mes 
voyages! Je pars d Angleterre dans lin- 
tention de rècouvrer ma tranquillité per- 
due; & a peine y ſuis- je parvenue, que je 
la perds une ſeconde fois, & qu'il me faut 
renoncer à un objet qui a ſurpris mon 
cœ ur... Pourquoi ce coeur eſt: il ſujet d 
tant de foibleſſe? Pourquoi eſt · il pri 
d'une ſenſibilitè qui m'eſt fi funeſte ?.... 
Le Marquis.... Mais apprenez le detail 
de ce qui vient de m'6ter tout eſpoir de 
jamais Etre à lui. 


* 0 


Apres avoir ce matin fait ma toilette, 
ol! une des femmes de chambre de la Mat- 
quiſe avoit aſſiſtèẽ, je me promenois dans 
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mon appartement, & lui faiſois des queſtions 
ſur pluſieurs beaux tableaux que j'y voyois, 
& entr'autres ſur le portrait d'une très- jo- 
lie femme, place dans un cabinet, & de- 
vant lequel il y avoit un rideau de taffetas 
verd : je lui ai demandè ſi c'etoit un por- 
trait de famille, & fi celle qu'il repreſen- 
toit, & qu'on avoir fi grand ſoin de ca- 
cher, étoit morte : non, Madame, m'a- 
t-elle rẽpondu, il ſeroit à ſouhaiter qu'elle 
le füt, cela ſeroit fort heureux pour 


M. le Marquis... Eh, pourquoi donc, ai. je 


replique vivement ? Helas, Madame! a-t- 
elle repris, c'eſt cette femme qui empoi- 
ſonne le bonheur de ſa vie!... Expliquez- 
vous, lui ai-je dit , tremblante d'appren- 
dre des choſes affligeantes pour moi, & 
que m'annoncoir le preſſentiment de mon 
cœur.. . .. . He bien, Madame, m'at- 


elle dit, c'eſt le portrait de ſa femme. 


De fa femme me ſuis- je, Ecrice en me laiſ- 
ſant aller dans un fauteuil à moitiè pamee. 
Oui, Madame, a-t-elle continue, c'eſt à 
ſon grand regret : car (je ſuis ſichee de 
le dire) la jeune Marquiſe n'eſt pas digne 
d'avoir un tel Epoux, il eſt ſepare d'avec 
elle, il y a déja quelque temps, unique 
ment à cauſe de ſa mauvaiſe conduite: 
car pour lui, c'eſt l'homme du monde le 
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plus range; mais il eſt bien déterminé ! 
ne jamais la revoir: on ne parle jamais 


di'elle devant lui, & il n'y a aucune ap- 
parence de reconciliation : elle a un mal- 


heureux penchant pour la galanterie , qui 
a déja attiré pluſieurs affaires à M. le 
Marquis, & expoſe fa vie.... Il eſt bien 
malheureux pour lui que feu M. le Mar- 
quis, ſon pere, l'ait force aun mariage qui 
Etolt ſi contraire à ſon inclination : car j ai 
entendu dire qu'il n'avoit pas le moindre 
penchant pour elle, & que bien d'autres 
perſonnes pleines de mérite auroient de- 


fire de l'avoir pour Epoux : car je vous aſ⸗- 


ſure qu'il eſt gEneralement aime. 

Il me ſeroit difficile, ma chere Clara, 
de vous exprimer ce que j'ai ſouffert pen- 
dant tout le temps que cette femme a 
parlé, & quels efforts il m'a fallu faire pour 
lui cacher la ſorte d'interer que je prenoisa 
ce qu'elle venoit de m'apprendre... Je l'ai 
congediee pour &tre libre; & quand elle 
a été ſortie, je ſuis reſtee comme quel- 


qu'un frappe de la foudre, & ai eu toutes 


les peines du monde à reprendre mes ſens. 

C'eſt dans cet état que m'a trouve Lady 
Worthy, qui en ce moment eſt entree 
dans ma chambre: elle m'en a demande 
le ſujet: car elle a bien vu dans mes yeux, 
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que j'6rois affectèe de quelque chagrin: je 
jui ai ingenument avous la verice, & Vat 
conjuree de trouver quelque pretexte pour 
partir promptement; elle a tache de me 
conſoler, & a été aſſez gEnereuſe pour ne 
pas condamner ma foibleſſe. Compoſez- 
vous, ma chere, m'a-t-elle dit, de facon 
que perſonne ne puiſſe ſoupconner iei 
vos ſentiments pour le Marquis, & pre- 
ne aſſez ſur vous pendant un jour ou deux, 
afin de me donner le temps de tout ar- 
ranger pour notre départ: je me charge 
d'en faire ſentir la neceſlits à la Marquiſe, 
ſans qu'elle puiſſe ſe douter de la vraie 
cauſe de notre reſolution : il eſt heureux 
pour vous, a-t-elle ajouté, que le Mar- 
quis ne ſe trouve point ici aujourd hui: 
c''eſt une circonſtance favorable , & qui 
vous donnera le temps de vous preparer 
à le voir, & d'effacer aſſez l'impreſſion 
que vous a faite ce que vous avez appris 
a ſon ſujet, pour qu'il ne sen appercoive 
pas... Je ne puis cependant que le bla- 
mer de vous avoir cache ſon mariage, s'il 
eſt vrai qu'il vous aime, comme je n'en 
doute pas... Ah, Madame! lui ai-je dit 
en l'interrompant, le Marquis ne m'a t6- 
moignè que beaucoup d'amitie, & jamais 
rien qui pùt me faire penſer qu'il eüt de 
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l'amour pour moi, & je ne ſaurois le bl4- 
mer. A Vegard de ſon mariage, attendu 
l'ëtat des choſes, il n'eſt pas étonnant 
qu'il ait voulu me le cacher : on n'aime 
gueres à parler, à moins qu'on n'y ſoit 
oblige par une neceſlite abſolue, de ce 
qui peut nous faire de la peine : Lady en 


eſt convenue avec moi, & m'a quittée 


pour aller trouver la Marquiſe, & la pre- 
venir ſur notre depart. 

JPapprends dans inſtant que le Mar- 
quis eſt de retour: je vais tacher de m'ar- 
mer d'aſſez de forces pour le voir ſans 
6motion apparente.... Je voudrois de bien 
bon cœur ètre en Angleterre. . , Mes voya- 
ges m' ont bien mal reuſſi,.. Adieu, ma 
chere Clara, votre 
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LET TRE XVI 
A Wiſris Beoil. 


Ji eu aujourd'hui, ma chere Clara, 
une converſation tres-inrereſſante avec 


le Marquis, & dont je vais vous rendre 
compre, 
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Apreès le diner, Lady Worthy, qui, au- 
paravant avoit parle la Marquiſe de no- 


tre départ, a repris ce ſujet. Le Marquis 
eſt devenu pale, & a eu bien de la peine 


à articuler quelques mots, pour nous de- 
mander la cauſe d'une reſolution i ſubite; 
Lady lui en a donnè des raiſons tres-plau- 
| ſibles : il a ſoupire, m'a regardee triſte- 
ment, & $'eſt tout d'un coup lev. Je n'o- 
ſois fixer mes yeux ſur lui, & tremblois 
de me trahir moi-meme; Lady, qui s'eſt 
appercue de mon trouble, a eu la bonté 


de me fournir un pretexte pour quitter 


la table. 1 


le ſuis alle dans le jardin, od j'errois, 


Feſprit rempli de mille chagrinantes idées. 
It y avoit peu de moments que j'y Etois, 
quand j'ai vu le Marquis s'y promener à 
pas lents; & paroiſſant plonge dans une 
profonde reverie, j'ai voulu me retjrer ; 


mais m'ayant appercue, il eſt venu à moi, 


& m'a arretce.... Reſtez , belle Indiana, 


m'a-t-il dit, & par pitie, avant de nous 


quitcer, daignez m'entendre un inſtant... 

Eh! qu'auriez- vous à me dire, ai-je r6- 
pondu vivement?.,, Ce que je ne devrois 
peut-ètre pas vous déclarer, a-t-il repris, 
puiſque je ſuis aſſez malheureux., .. Mais 
pourquoi, a-t-il ajoutè en $'interrompant, 
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garderois-je plus long-temps le ſilence, 
quand mes yeux ont df fi ſouvent vous 
inſtruire de ce que ma bouche n'a ofe juſ- 


qu'ici vous avouer?... Cependant à quoi 


bon vous le faire, cet aveu, des qu'il ne 
peut ſervir qu'a m'attirer peut-erre votre 
courroux? J erois derermine à vous cacher 
rovjours un ſecret que je tenois renſerme 


dans mon cœur: mais vous partez, je ne 


vous verrai plus, &... Ses larmes [ont 


empeéchè d'achever, elles couloient abon- 


damment de ſes yeux, dans leſquels la 
plus vive douleur Etoit peinte. 

De quoi me parlez- vous, Monſieur, 
lui ai-je dit, avec une froideur affectée? 
Quel pourroit Etre ce ſecret, & pourquoi 
ces pleurs que vous repandez 2 queſt-ce 
qui peut les exciter ? Dois- je croire..., 
Que penſeroit de cela votre femme? .. 
Ah, Madame! s'eſt-il ecrie , quel nom 
prononcez- vous l... Ne me parlez pas 
d'une femme qui eſt, qui ſera toujours 
pour moi un objet de mEpris & d'hor- 
reur, & qui Teſt devenue bien plus de- 
puis que j'ai le bonheur de vous connoi- 
tre. Ayez plutôt pitiè de moi, & ne me 
haiſſez pas pour une faute que je n ai pu 
m'empecher de commettre : je ſais que 


J aurois du plutòt mourir, que de vous d- 
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couvrir Pardent amour que vous m'avez 
inſpire, & avec d'autant plus de raiſon, 
que la fatale chaine qui me lie, ne me 
laiſſe aucun eſpoir de retour de votre 
part. . . Helas, pourquoi vous ai-je vue! 
{i mon eſprit Etoit tourmentè d'ailleurs, 
du moins mon cœur étoit libre... Pour- 
quoi ma ſants s eſt- elle retablie? Mais elle 
ne le ſera pas longtemps; mon Meèéde- 
cin, mon aimable Medecin me quitte: 
car c'eſt à vous ſeule, Madame, que je 
dois ma gueriſon; mais helas ! vous me 
laiſſez en partant un mal bien plus conſi- 
derable que celui dont J'etois atteint, & 
contre lequel tout l'art de la Medecin 
ne peut tien 
je vous ai Ecoute trop long- temps, 
Monſieur, lui ai-je dit, en lui marquant 
un mecontentement que j'étois bien éloi- 
gnee deprouver; je n'aurois pas cru que 
vous euſſiez pu me manquer au point 
de m'entretenir d'une paſſion qui m'eſt 
injurieuſe dans la poſition on vous vous 
trouvez... Moi vous manquer, Madame, 
Seſt-i] Ecrie avec tranſport ! Patteſte le 
Ciel que je vous reſpecte autant que je 
vous adore: pouvez-· vous m'accabler d'un 
reproche auſſi eruel & auſſi injuſte! Je ſens, 
a la vérité, la témérité de ma dEmarche , 
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je mérite votre courroux: vous allez me 


hair, je le vois; mais je ne ſurvivrai pas 
A votre haine, & bientòt... Non, Mar- 


quis, lui ai- je dit, en prenant un ton plus 


radouci, je ne vous hais point, & ne ſau- 


rois jamais vous hair : toute ma conduite 


a du vous en convaincre; & ſi vous Etiez li. 
bre... J'ai rougi à ce mot qui mꝰeſt Echapps 
involontairement. .. Ah! de grace, ache- 
vez, Madame, s'eſt-il Ecrie en me pre- 
nant la main dont j'allois couvrir mon vi- 
ſage pour lui cacher mon trouble... ſi je- 
tois libre, pourrois-je me flatter qu'en ce 


cas vous ne rejetteriez pas mon tendre 


hommage?... Je ne ſais, lui ai-je rẽpondu 
avec emotion, quels ſeroient alors mes 
ſentiments; mais à quoi vous ſerviroit-il 
d'en ètre inſtruit, n'eres-vous pas enga- 
g6... Ah, Madame! a-t-il repris, que 
vos bontés vont adoucir le malheur au— 
quel je ſuis condamne! J aurai du moins 
la conſolation de penſer que ſans mes fu- 
neſtes liens, l' aimable Indiana n'auroit 
pas rejetts les vœux que je lui aurois adreſ- 
ſ6s.... Mais comblez vos bontes, a-t-il 
ajoure , en me regardant tendrement, & 
me dites que vous auriez conſenti à faire 
mon bonheur... Qu'oſez-vous exiger, 
lui ai-je rEpondu, je ne vous en ai de} 

que 
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trop dit, & vous ne vous etes ſans doute 
que trop appergu des ſentiments que j ai 


pour vous: javoue qu'ils ſont au- deſſus 


de l'eſtime & de Iamitie, & que je ſouf- 


fre de voir que vous n'etes point heu- 
reux... Helas! ai- je ajoute en ſoupirant, 
nous ne le ſommes ni l'un ni l'autre. 
Que vous penetrez mon cœur de recon- 


noiſſance, a- t- il repris vivement! je jure 
A vos genoux, a-t-il ajoute en sy metrant, 


gue la ſeule conſolation que j'aurai, dans 


la retraite que je vais m'impoſer , quand 


vous ſerez partie, ſera de m'y occuper 
de votre chere idée. .. II s'eſt alors leve, 


a mis ſon mouchoir devant ſes yeux, le 


mien ne m'a pas été inutile ; enſuite ſe 
tournant vers moi, ces jardins, m'a-t-il 
dit , que j'ai eu fi ſouvent le plaiſir de 
parcourir avec vous, ces berceaux qui ont 
ete les temoins de nos entretiens, ſeront 
ma demeure conſtante , je viendrai m'y 
rappeller a chaque inſtant les delicieux 
moments que j'y ai paſſes avec vous: mon 
imagination ne ſera remplie que de cette 
agreable idee ; & aucune creature hu- 
maine ne partagera ma ſolitude : je veux 


me priver du plaiſir de toute ſociers : je 


renonce au monde, puiſque je n'y con- 
nols que vous qui ſoit digne de mon at- 
Tome II. 
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rachement. Oui, Madame, en vous per- 


dant, je croirai avoir tout perdu. Mais 


vous reſſouviendrez-· vous quelquefois du 
malheureux G*** , & daignerez- vous 
Phonorer d'un ſoupir? Ah, Marquis! lui 
ai-je repondu en m'efforgant de retenir 
mes larmes prètes à couler, que vous 
m'attendriſſez ! puiſſe mon abſence m'ef- 
facer de votre idée! je le ſouhaite : mais 


pendant les deux jours que j'ai encore 1 


reſter ici, tachez de vous vaincre aſſez 
pour que la Marquiſe votre mere ne $'ap- 
percoive pas de vos ſentiments, & puil- 
ſions-nous tous deux arriver à des jours 
plus heureux...... En diſant cela je Vai 
quittez & quand Jai ete pres d'entrer dans 
la falle où Etoit la compagnie, je me ſuis 
retournèe, & Tai vu les bras croiſés & 
immobile à la meme place ou je Tavois 
laiſſe. 

Adieu, ma chere Clara, 2 peine me 
laiſſe-r-on quelques moments de libres 
pour Ecrire : la Marquiſe qui me voir par. 
tir a regret , ne ſouffre preſque pas que 
je la quitte: ſon amitie pour moi eſt au- 
gmentce au point qu'elle ma fait la grace 
de me dire que jamais perſonne ne lui en 
avoit inſpire une auſſi forte. Eu 

Je nai point vu le Marquis depuis no: 
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adieu, votre 
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tre rencontre du jardin: on dit qu'il ne 
ſe porte pas bien, & cela m'allarme: nous 


partons demain pour Paris.. Je ne puis 
vous exprimer combi en ce triſte depart 
me coũte.. .. H6las, ma chere Clara! ne 


ſuis-je pas bien à plaindre!.,. Mais, 


INDIANA Dansy. 


LETTK E XVI; 


A Miſtris Bevil. 


*. 


. . 


Noos ſommes parties d'hier, ma chere 
Clara, & avons dé ja fait la premiere jour- 
nee de notre voyage: j'ai le cœur afflige 
d'avoir quitte un lieu fi cher & i fatal à 
mon repos : je 11'ai point vu le Marquis, 
il n'a point eu ſans doute le courage de 
ſe trouver à notre départ, & nes'eſt point 
montrè ſous pretexte d'une indiſpoſition: 
je prie le Ciel qu'elle ne ſoit point réelle. 
Que cette chere Marquiſe m'a attendrie 
par ſes adieux & par les vifs regrets qu'elle 
m'a tèmoignès de me perdre! Helas! mon 
ſort eſt toujours de me ſeparer des per- 
ſonnes que jaime le plus! Jer ne me trouve 
1] 
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pas bien depuis quelques jours; comment 
cela pourroit- il Ecre autrement ? Mon eſ. 
prit eſt ſans ceſſe trouble par de nouveaux 
ſujets de chagrin.... une mèlancolie ha- 
bituelle s' eſt emparee de moi. Lady Wor- 
thy, qui $'intereſſe vivement à mon bon- 
heur, n'a propoſe d' aller à Paris, que 
dans l'idèe que les divers amuſements 
qu'on peut ſe procurer dans cette Ville, 
pourront produire chez moi un bon effet; 
je ne le penſe pas: j aurois refuſe d'en 
faire Vexperience, fi je n'avois craint de 
la deſobliger ; je compte pourtant que, ſa- 
chant le deſir & l'impatience que j ai de 
retourner en Angleterre, elle ne voudra 
pas m'obliger à faire un long ſéjour en 
France, d' autant mieux que ſa ſanté eſt 
parfaicement retablie, & qu'elle n'a au- 
cune raiſon pour y reſter. | 
Mliſtris Beverly m'a deja écrit pluſieurs 
fois pour me preſſer de revenir aupres 
delle; en me diſant qu'elle n'aime point 
aſſez ſa belle-fille , pour qu'elle puiſſe lui 
tenir lieu de moi, ni la conſoler de mon 
abſence : je ſuis vivement affligee de ce 
qu'elle me mande au ſujet de cette Da- 
me, & je crains bien que Beverly n'ait 
fait un tres-mauvais choix.... La petite 
vérole, à ce que me mande encore Miſ- 
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tris Beverly, a beaucoup gate ſes traits: 
pour lui, je crois, inconſtant comme je 
le connois, qu'il n'y eſt pas beaucoup 
ſenſible : mais pour elle, je ſuis perſuadee 
qu'elle aura bien de la peine à oublier 
d'avoir été jolie, & à s' accoutumer aux aſ- 
ſurances que lui donnera ſans ceſſe ſon mi- 
roir qu'elle ne l'eſt plus; rien n'eſt en effet 
plus deſeſperant pour une jeune perſonne, 
& ſur- tout pour une coquette qui, en 
cette qualite, ne ſe met en quelque cre- 
dit qu'à la faveur de ſes charmes. Je ſou- 
haite de tout mon cœur que la deſunion 
qui commence à regner entre ces deux 


_ Epoux, n'en vienne pas au point où Miſ- 


tris Beverly ſemble Vapprehender : je n'ai 
jamais, meme dans le temps que j'avois 
encore de la tendreſſe pour ſon fils, ſou- 
haire d'etre vengee de ſon proceds à mon 
égard, & à plus forte raiſon à preſent, 
qu'il ne me reſte pour lui que la plus 
parfaite indifference; il eſt certain qu'il 
a d'aſſez bonnes qualites pour rendre 
heureuſe une femme qui auroit pu le cor- 
riger de ſon inconſtance naturelle. 
Je ſuis enchantee toures les fois que je 


lis vos Lettres, (plaiſir que je me procure 
tres-ſouvent) de ce que vous me dites de 


M. Bevil : rien n'eſt, je crois, &gal à la 
Ta 
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félicitè d'une fi douce union: pour moi, 


je penſe que je ſuis nee pour la retraite, 


& que je finirai par ſuivre Texemple de 
votre ſœur. Beverly & le Marquis, ſur. 
tout le dernier, m' ont radicalement gué- 
rie de mon funeſte penchant à la tendreſſe, 
& je crois impoſſible que j en reſſente ja- 


mais pour d'autre : tout ce qui me reſte \ 


faire, eſt d'ereindre une paſſion que je ne 
puis nourrir ſans honte & ſans crime : je 
compte que cette raiſon, beaucoup mieux 
que toute autre, m'aidera à y rèuſſir. 
La chaiſe m'attend, adieu, ma Clara, 
je vous Ecrirai dès que nous ſerons arti— 
vees a Paris: je compte pouvoir vous aſ- 
ſurer bientöôt de vive voix combien vous 
eſt attachee votre 


INDIANA Dansy. 
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A Miſtris Bevil, 


De Paris. 


emi en vain, ma chere Clara, de me 


livrer aux plaiſirs , pour èloigner de mon 
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eſprit les triſtes idées dont il ſe plait à 
' occuper: mon cœur eſt inſenſible à tous 


les amuſements, & je n'y trouve qu'inſi- 
pidit6.... Helas! je n'ai encore pu parve- 
nir 2 oublier mon trop aimable Marquis: 
je n'oſe Pavouer à Lady Worthy, quoi- 
que ce ſoit la femme du monde la plus 
humaine & la plus compatiſſante : elle eſt 
ſevere dans ſes principes, & n'auroit pas, 
comme vous, jen ſuis tres-ſtire , tant 


x d'indulgence pour mes foibleſſes; je crois 


qu'elle n'a jamais Eprouve le pouvoir de 
l'amour; & en conſequence elle ne ſait 


pas ce qu'il en coiite de maitriſer ſon pen- 


chant. Préparez- vous, ma tendre amie, 
a m'aider quand nous ſerons enſemble, à 
vaincre une paſſion que je rougis de n'a- 


voir pas ceſſè d'entretenir dans mon cœur, 


du moment que j'ai vu l'obſtacle inſur- 
montable qui detruiſoir les flatteuſes eſp6- 
rances qu'elle m'avoit fait concevoir. 
Je recois beaucoup d'accueil & de po- 
liteſſes dans toutes les maiſons de ſa con- 
noiſſance, od me mene Lady Worthy, & 
ol ſe trouve toujours très- bonne compa- 
gnie ; je crois que {i mon cœur & mon eſ- 
prit Etoient à leur aiſe, je ne ſerois pas 
fachee de faire ici un long (6jour : fi Meſ- 
ſieurs les Francois ne ſont pos auſſi ſince- 
Iv 


2 2 


n. 
1 
8 
1 
N 7 
15 ' 


—_ — — — — — Ew * Los — 22 
— 3 5 w 2 c 
2 — — — "I ——— —— — — 222 . 

— —— Ä—ͤ— — — — — — 

My p * 2. : WS. 9 SOR «IS 

— ... ey ens Joey MEE nf ane te — 4 HL — 
EST — 5 3 —— e F * * 
n . 1 — 6 * n 8 —— * 

cy. * . „ 4 VE _ 2 8 
Ec . = 


. — 
R 


. 
* 


B T0 1K&L 
res, ils ſont du moins plus amuſants & 
plus agreables que nos Avglois ; ils ne 
peuvent trouver leur temps bien employs 
qu'en cherchant à plaire; ils ſont galants, 


on ne peut pas plus, & marquent aux 


femmes beaucoup de deference & de reſ- 
pect; on peut meme dire, ſans les flat- 


ter, qu'ils l'emportent à cer Egard ſur 


les hommes de notre Nation; ils doivent, 
je crois, cet avantage à leur education : 
car, ſuivant eux, elle ne peut Ctre com- 


plette que par le commerce des femmes. 


Les Dames de France ſont generale- 


ment plus inſtruites, plus aimables dans 


Ja ſocièté, que les femmes des autres Na- 
tions: elles donnent aux hommes des 
manieres aiſèes & polies, & ceux-ci en 
retour leur communiquent leurs connoil- 
ſances; ce commerce reciproque ne peut 


produire que de bons effets: car les femmes 


gagnent une certaine confiance , & la li- 
berts de pouvoir communiquer leurs pen- 
{ces , ce qui leur eſt tres- avantageux; 
combien n'en ai-je pas vu d'un ſens ad- 
mirable, qui, dans une compagnie, reſ- 
rolent muettes, retenues par une mau- 


vaiſe honte, que j'ai entendu pluſieurs 


fois, très - mal à propos, appeller modeſ- 
tie? pour moi je ne ſaurois donner le 
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nom de vertu A ce qui prive la ſociẽtẽ du 
plus grand de ſes agrements. Ceſt à ce 
ridicule prejuge de nous autres Angloi- 
ſes, qu'il faut attribuer ces converſations 
ſeches & froides, qui ne roulent que ſur 
des choſes generales dans les compagnies 
ol ſe trouvent des femmes: ici on y traite 
toutes ſortes de ſujets, & elles y donnent 
librement leur opinion; amour, amitié, 
politique, morale, belles- lettres, philoſo- 
phie, tout y eſt diſcute avec force & eſprit; 
nous ſommes réduites chez nous à parler 
de la pluye, du beau temps, des modes 
& des ajuſtements; les gens de lettres en 
France ne croyent pas au- deſſous d'eux 
de parler Sciences & Arts devant des fem- 
mes, & un Auteur cherche avec grand 
ſoin leur approbation; enfin les femmes 


; ſont ici appreciees à leur valeur. 


Vous penſez bien que parmi des hom- 


mes ſi tournès à la galanterie, j'ai, comme 


une autre, mes admirateurs; & ſi comme 
je vous I'ai deja dit, j'avois Veſprit tran- 


quille, je m'amuſerois beaucoup de la 
Cour aſſidue que me font à l'envi l'un de 
autre, deux Francois qui ſont deux par- 
faits originaux. Quand j aurai un peu repris 
ma gayete, je vous en ferai le portrait. 
Nous allons ce ſoir à VOpera avec la 
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Comteſſe de Courtouville, beauté à la mo- 
de, & Mademoiſelle 4 Aubigne, ſa ſœur, 
qui eſt auſſi très- aimable; beaucoup d'. 
greables nous y accompagneront : nous 
devons dela aller ſouper chez cette Com- 
teſſe, qui nous y a engagees; je ne doute 
pas qu'elle n'y raſſemble tous les plaiſits; 
mais à quoi cela me ſervira-t-il, à moi 
qui y ai renonce? La compagnie qui m'at- 
tend, m'oblige de finir ma Lettre. 
Adieu, ma chere 


INDIANA DAN BV. 
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Lk T T RE XIX 
A NMiſtris Bevil. 


Ui penſez-vous, ma chere, que jb 

vu hier à Opera? M. Beverly, jen 
ai Ete ſurpriſe, à la vérité; mais n'ai ſent! 
aucune de ces Emotions que ſa vue pro- 
duiſoit autrefois en moi : il eſt venu avec 
un grand empreſſement me trouver dans 
la loge ol j'6cois, & m'a fait ſon compli- 
ment avec une ſorte d' embarras & de con- 
fuſion; il me regardoit cependant fort 
tendrement : vous ſavez que c'eſt la pre- 
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miere fois que je I'ai vu depuis ſon maria- 
ge; je lui ai demande des nouvelles de 
ſon Epouſe; il a ſoupire, & m'a dit tres- 
laconiquement qu'il croyoit qu'elle ſe por- 
toit bien, & a change bien vite de ſujet. 
Ill m'a paru, par ſes facons un peu trop li- 
bres avec moi, avoir oubliè qu'il n'eſt plus 
en droit de me marquer ſon ancienne ten- 
dreſſe.... Il eſt venu ce matin pour me 
| rendre viſite, & il a fallu, malgre moi, 
le recevoir. 

Comme Lady Worthy eſt un peu indiſ- 
| poſce, je me ſuis vue obligèe d'etre ſeule 
| avec lui: il a commence par me deman- 
der pardon de fon procede à mon égard; 
il falloit, m'a-t-il dit, qu'on evtit jerte un 
ſort ſur moi, quand j'ai fait la folie de... 
Mais le Ciel fait combien je m'en repens... 
Point d'excuſe, Monſieur, lui ai-je re- 
pondu, il y a long-temps que vous eres 
pardonne, & je ne me trouve point du 
tout offenſèe. Oh! je n'en ſuis que trop 
perſuade, a- t- il repris, vous me croyez 
indigne de votre reſſentiment: vous n'a- 
vez jamais mis aucun prix à mon cœur, 
puiſque vous avez vu avec tant d'indiffe- 
rence le don que j'en avois fait à une au- 
tre... A vous parler franchement, Mon- 
ſieur, ai- je replique, il ne m'en reſte au- 
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cun regret: car je ceſſe d'aimer au mo- 
ment que je ceſſe d' eſtimer ... Mais chan. 
geons, je vous prie, de propos, celui. ne 
m'eſt point du tout agreable... Oh! s'eſt. 
il Ecrie avec tranſport, mon malheur ef 
à preſent comble; je croyois ne vous etre 
qu'indiffèrent, mais je vois bien que vous 
me mepriſez , que vous me haiſſez...., 
Moi, vous hair, Monſieur, lui ai. je r6- 
pondu froidement! croyez qu'il n'en eſt 
rien, je ne hais perſonne, & ſerois très- 
faächée que ce ſentiment piit entrer dans 
mon cceur; il eſt vrai que fi vous n'etiez 
pas le fils de Miſtris Beverly, que j'ai tant 
de raiſons d'aimer & de reſpecter, je pour- 
rois avoir moins d'egards pour vous que 
pour tout autre; mais en cette qualité, je 
ne puis m'empecher.... Il s'eſt alors leve 
fans me laiſſer achever, & s'eſt promenè 
dans la chambre en marquant la plus grande 
agitation; enſin, revenant à moi, il ma 
pris la main; & me regardant avec des 
yeux égarès, Indiana, m' a- t- il dit, il melt 
impoſſible de ſupporter une fi cruelleindil- 
ference de votre part: elle eſt capable de 
me reEduire à quelque dure extremite.... 
Qu'entendez-vous par là, Monſieur, lui a- 
je dit en melevant?... Souffrez que je vous 
quitte juſqu'a ce que vous ayiez obtenu 
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! for vous de vous conduire avec moi com- 


me doit le faire I'epoux de Lady Caroli- 


ne. .. Ces mots que j'ai prononces avec 


| | hauteur , lui en ont un peu impole.... 
Oui, Madame, m'a-t-il rẽpondu, je vous 
| ob6iraiz mais, a-t-il ajoure, de l'air le plus 


tendre & le plus touchant, la charmante 
Indiana a-t- elle entièrement effac6 de fa 


memoire ce temps ol Beverly lui étoit 
cher, oli elle m'ecoutoit avec tant de com- 
I plaiſance, & on malgre ſa modeſtie, je 


pouvois lire dans ſes regards timides 5 


qu'elle conſentoit à faire mon bonheur ?.. 
En me parlant ainſi, Monſieur, lui ai je 


dit d'un ton très- ſèrieux, vous oubliez qui 


vous Etiez alors, & qui vous @tes à pré- 


ſent: ſi j'avois prevu que vous fuſſiez dans 


le deſſein de m' entretenir à ce ſujet, je 


me ſerois gardee de recevoir votre viſite: 


je penſois que le fils de mon amie con- 
noiſſoit les bienſèances, & ſavoir ce qu'il 
me convenoit d' couter de fa part: ſi vous 
aviez agi en conſequence, & comme je 
crois le meriter, jaurois eu du plaiſir de 
m'entretenir plus long - temps avec une 
perſonne que j'ai autrefois eſtimee; mais 
vous me forcez à vous quitter, pour èvi- 
ter d'entendre d'autres propos qui ne me 
plairolent pas = que ceux que vous 
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m' avez tenus juſqu'2 preſent; adieu done, 


Monſieur, je lui ai fait alors une grande 
reverence, & allois en effet me retirer; 
il m'a retenu par ma robe, & avec des 
yeux qui annoncoient l'ëgarement de ſa 


raiſon: non, Madame, m'a-t-il dit, vous 


ne vous en irez pas.... Je vous aime, & 
en dẽpit du ſort & de vous-meme, je vous 
aimerai toujours: j'ai Ere Epouvantee, & 
ne ſavois quel parti je prendrois... Quels 
ſeroient donc vos deſſeins, lui aisje dit 
d'une voix tremblante? .... Ne me le de- 
mandez pas, a- t- il repondu, je ne ſuis pas 
dans un état à pouvoir rendre compte de 
mes penſees ni de mes actions: tout ce 
que je ſais, c'eſt que je vous adore.... 
Oui, Indiana, ma chere Indiana, a-. il 
continue en m'attirant à lui, & me ſer- 
rant dans ſes bras... Je me ſuis debattue, 
mais inutilement.... Non, a-t-il repris, 
je ne veux plus me ſèparer de vous: je 
ſuis venu uniquement à Paris pour vous 
y chercher, & pour mourir en votre pre- 


ſence, puiſqu'il m'eſt impoſſible de vivre 


ſans vous; jaurois peut- tre ſupporte avec 
moins de peine le vif regret que j ai de 
vous avoir perdue, fi vous m'aviez laiſſe 
entrevoir quelque reſte de vos anciens 
ſentiments pour moi; mais vous me me- 


' pe Miss Indiana Dansy. 95 


priſez, vous me haiſſez, & je ne puis ſur- 
vivre à ce malheur.... Ne m'oppoſez plus 
que je ſuis marie : non, je ne le ſuis plus, 
je ne veux plus l'tre, vous ſeule Eres Ii- 
dole de mon cœur, & le ſerez tant que 
je reſpirerai..., En diſant cela, il me te- 
noit toujours embraſſèe: j'Ertois prete à 
me trouver mal, je tremblois comme la 
feuille, & le priois avec inſtance & du 
ton le plus affectueux, de me laiſſer aller: 
mais bien-loin de m'entendre, ſon dèlire 
paroiſſoit augmenter au point que je lat 
cru tout-a-fait fou... Enfin, ſes eſprits 


Epuiſcs par de ſi violentes ſecouſſes, il eſt 


devenu tout d'un coup pile, ſes bras dè- 
biles m'ont lächéèe; & voulant faire un 
effort pour ſe lever, il eſt tombè ſur le 
parquet ſans mouvement; ſes yeux cepen- 
dant ont reſté fixés ſur moi, & ſes regards 
furieux auparavant, ſont devenus tendres 


& languiſſants. . Dans quelle ſituation cri- 


tique me ſuis-· je vue? Je n'oſois appeller 
du ſecours; qu'auroient pu penſer les do- 
meſtiques en le trouvant dans cet état? 
Je lui ai dit tout ce que j'ai cru capable 
de rappeller ſa raiſon: il a peu- a- peu re- 
pris ſes ſens , & fait un effort pour par- 
ler; mais inutilement: il a pris ma main, 
m'a regardèe tendrement en gardant le 
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ſilence; à la fin Ecant parvenu à S appuyer 
ſur ſon coude: mon Indiana, m'a-r-i] dit 
d'une voix foible, je me meurs , voye; 
l'état dans lequel me reduiſent, les ri. 
gueurs dont vous maccablez, ayez-en pi. 
tie; & avant que je vous quitte, dites- moi 
que vous excuſez les excès auxquels je 
viens de me porter... Je vous avoue, ma 
chere Clara, que ſon état m'a touchte, 
& que je n'ai pu retenir ni cacher quel- 
ques larmes qui me ſont echappees... Vous 
pleurez, belle Indiana, m'a- t- il dit en por- 
tant à ſa bouche ma main qu'il tenoit en- 
core, vous avez pitiè de moi! je le vois: 
ah! comment pourraj-je jamais reconnoi- 
tre tant de bonte!... Ah! puiſque je ſuis 
aſſez heureux pour que vous ne me hail- 
ſiez pas, me refuſerez-vous la faveur de 
vous voir encore? Non, lui ai: je rẽpondu 
pour en ètre plutòt debarraſſte, je vous 
verrai avec plaiſir, pourvu que vous me 
promettiez de ne plus m'entrecenir de vo- 
tre paſſion : ſongez qu'il ne me convient 
plus de rien Ecourer de votre part à ce ſu- 
jet, & que la chaine qui vous lie. . Ah! 
Madame, $'eſt-il 6cris, ne me parlez plus 
de cette fatale chaine que j'abhorre , {i 
vous ne voulez renouveller les tranſports 


de fureur dont vous venez d'ere le té- 
mou, 


> * 1 1 


pieds mon inconſtance, & vous fais le 
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moin, & que je ne ſuis pas maitre de mo- 


derer, à la ſeule idèe que ce deteſtable 
lien m'0ce tout eſpoir d' tre jamais a vous, 
1 moins que votre pitiè pour un malheu- 
reux qui n'a été que trop puni de Vot- 
fenſe qu'il vous a faite, ne ranime dans vo- 
tre cœur les ſentiments favorables dont 
vous m' avez autrefois flattéè, dont je n'avois 
aucan lieu de douter, & qui peut-erre n'y 
ſont pas entierement éteints. .. Voyez, 
a-t-il ajoutè en dèboutonnant ſa veſte, & 
en me faiſant voir mon portrait placè du 
cote de ſon cœur, & jugez combien l'o- 
riginal m'eſt cher, puifque la copie m'eſt 
de venue ſi precieuſe. Ce portrait adore 
fait ma ſeule conſolation : cent fois le jour 
je le regarde, je le baiſe avec tranſport, 
je lui parle; il me ſemble qu'il merepond, 
& je crois encore entendre de votre bou- 
che ces tendres aſſurances du retour que 
vous accordiez à mon ardente flamme. 
Ah, Indiana! pourriez - vous les avoir ou- 
bliées, & dois-je ne plus prétendre à de- 
venir le plus heureux de tous les hom- 
mes! Jamais je ne vous ai tant aimèe que 
je vous aime à preſent ; jamais je n'ai ſi 
bien reconnu combien vous Eres digne 
d'un attachement éternel: j'abjure à vos 
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ſerment, dont je prends le Ciel à témoin, 
que rien au monde ne ſera capable de 
me detacher de vous... Ah! ft votre cœur 
eſt encore ſuſceptible des impreſſions de 
amour, venez, mon Indiana » fuyez 
avec moi, ſuivez le ſort d'un homme qui 
vous adore : le nœud qui me lie, ne doit 
point vous arreter, il ſera bient6c briſe: 
nous irons dans quelque Pays Eloigne, où, 
nous uniſſant par les liens les plus doux, 
nous jouirons de ce bonheur inalterable 
que nous promettoit notre mutuelle ten- 
dreſſe.... Arretez, Monſieur, lui ai. je dit 
avec colere, qu'oſez- vous me propoſer ! 
Il faut que vous ſoyez.... Jallois me r6- 
pandre en invectives, que je ne lui aurois 
pas ſurement mEnagees, quand tout d'un 
coup la porte de Vappartement ou nous 
Etions, s'eſt ouverte, & à ma très-grande 
ſatisfaction, j'ai vu entrer Lady Vorthy, 
qui ſe trouvant un peu mieux, & me ſa- 
chant ſeule avec Beverly, eſt venue in- 
terrompre un tète-à-tète qu'elle a bien 
juge ne m'erre pas agréable. 
Beverly eſt reſts comme un terme en 
la voyant, lui a rendu ſes reſpects avec 
beaucoup de trouble & de confuſion ; 
& apres quelques minutes d'une conver- 
ſation nd. a pris congè, & eſt ſorti. 
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Tai informè Lady de la ſcene qui ve- 
noit de ſe paſſer, ſans en omettre aucune 
circonſtance : je lui ai repreſente que je 
croyois indiſpenſable de quitter Paris au 
plurot & auſſi ſecretement qu'il ſeroit 
poſſible, parce qu'il etoit a craindre pour 
moi que la paſſion deſeſperee de Beverly 
ne le portir à des extravagances qui me 
ſeroient funeſtes; elle a ètéè de mon avis, 
& m'a beaucoup felicite de n'etre pas lice 
par des nœuds Eternels à un homme de 
ce caractere, qui n'auroit pu que me ren- 
dre la femme du monde la plus malheu- 
reuſe. : 
Les ordres ſont deja donnés pour no- 
tre départ, & je me réjouis de lidee de 
voir ma chere Clara plutòt que je n'avois 
compte... Adieu, ſouhaitez- nous un bon 
voyage... Adieu, la France pour long- 
temps, & ſans doute pour toujours : car 
qu'eſt-ce qui pourroic m'y rappeller? . 
Mais ce charmant Marquis, que ne don- 
nerois- je pas pour ſavoir ce qu'il fait, il 
penſe quelquefois à moi, & s'il eſt plus 
heureux qu'il ne l'ëtoit, lorſque je Vai 
quitté !... Mais mes ſouhaits ſont vains, & 
je devrois plutor... Mais adieu, ma Clara, 
je ſuis, avec plus d' amitiẽ que jamais, votre 
INDIANA DAN Bx. 
G ij 
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LET TRE XX. 
A Miftris Bevil. 


Nous nous embarquons demain ma- 
tin: mais jecris un mot à ma chere Clara, 
quoique peut-etre j arriverai plutôt que 
ma Lettre, pour lui dire que nos meſures 
ont été priſes de fagon que j'oſe croire 
que Beverly ignore encore que nous 
avons quitté Paris. Vous n'imagineriez 
pas a quel point il étoit neEceſſaire de 
prendre tant de precautions.... Hier, ma 
femme - de- chambre m'informa que Be- 
verly avoit tache de la gagner pour le ſer- 
vir dans le projet qu'il avoit forme de 
m'enlever. 7enny, qui eſt une fille tres- 
honnete, très-ſenſèe, & qui de plus m'eſt 
extremement attachéèe, a feint de repon- 
dre à ſes vues, craignant que ſi elle refuſoit 
de s'y preter, il ne s'adreſsät à quel- 
qu'autre, qu'il lui ſeroit aiſe de gagner 
par Vappas du gain. Elle m'a dit qu'elle 
avoit fixe, pour l'exécution de mon en- 
levement, le jour ol: elle avoit bien prè vu 
que je ſerois aſſez eloignee pour ne rien 
craindre, & qu'elle n avoit pas voulu m'in- 
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former de ce complot à Paris, de peur de 
m'allarmer. 


Jai voulu ſavoir les particularites de 


cette entrepriſe, & voici ce que Jenn 


m'en a dit: ,, elle avoit promis a Be- 


verly de mettre notre cocher du com- 
plot; & pour qu'il criit cela facile, elle 
lui avoit avoue qu'il etoit fon Amant de- 
puis long- temps, & qu'il feroir tout ce 
qu'elle voudroit exiger de lui; que lorſ- 
que, ſuivant ma coutume, j'irois me pro- 
mener à cheval avec ce ſeul domeſtique 
que je prenois toujours avec moi, il ſe 


chargeroit, ſous quelque prerexte ſpé- 


cieux, de me conduire à l'endroit qu'il 
trouveroit le plus convenable pour Vexe- 
cution du projet; que Beverly, très- ſatiſ- 
fair de cet arrangement, lui avoit d'a- 
bord voulu donner une bourſe pleine d'or, 
qu'elle avoit refuſèe, en lui diſant qu'il 
ſeroit temps de reconnoitre le ſervice 
apres le ſucces de l'affaire; qu'elle avoir 
eu bien de la peine à lui perſuader d'en 
differer I'ex&cution ; mais qu'elle lui avoit 
oppoſe de {i bonnes raiſons, & ſi vrai- 
ſemblables, qu'il avoir été force d'y dé- 
ferer; qu'elle lui avoir fait ſentir de plus, 
que pour mieux aſſurer la reuſſite du pro- 
jet, il falloit abſolument qu'il ſortit de Paris 
G11: 
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pour quelques jours, & qu' avant cela il 
vint me voir comme pour prendre congé 
de moi; qu'elle favoit que j'avois quel- 
ques inquierudes a ſon ſujet qui pour- 
roient m'empecher d'aller faire mes pro- 
menades ordinaires ; ce qui deEconcerte- 
roit leurs meſures, au-lieu que le croyant 
parti, je ſerois tranquille ſur ſon compte, 
& qu'il avoir goùté cette raiſon. 

Il vint en conſequence, il y a quel- 
ques jours, rendre une viſice a Lady & à 
moi, & nous dit, avec un air de liberté 
apparente, (car perſonne ne ſait mieux ſe 
contrefaire) qu'il Etoit oblige de quitter 
Paris pour un mois, & qu'il partoit le 
lendemain matin : ſa viſite fut tres-courte; 
& ſans certains regards expreſſifs qu'il 
me langa, j'aurois imaginè qu'il 6roir de- 
venu raiſonnable; mais un homme tel que 
lui ne ſait pas fi aiſement ſe vaincre. 

vel abominable homme, ma chere 
Clara! quelle affreuſe trame il avoir our- 
die contre moi! Grace au Ciel & à ma 
fidelle Jenny, je lui ai Echapps.... J'ai 
apptis qu'il eſt ſ&par6 d'avec ſa femme, & 
je ſuis bien ſire que Miſtris Beverly ge- 
mit ſur la mauvaiſe conduite de ſon fils !... 
A quel point le mariage l'a change ! car 
quand je Vai connu, quoiqu'avec quel- 
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ques défauts excuſables à ſon age, il Etoir 
homme d'honneur & de la plus exacte 
probite, du moins ſuivant le monde; je 
ſouhaite de tout mon cœur qu'il puiſſe ſe 
corriger. 

je ne ſais ce qu'eſt devenu Paimable 
Colonel Manly: Miſtris Beverly ne m'en 
dit pas un mot dans ſes Lettres... Quelle 
difference de caractere & de fagon de 
penſer avec celle de Beverly! Je ſuis im- 
patiente de le voir & de lui renouveller 


| les aſſurances de mon eſtime.... Mais je 


verrai bientot tous mes amis, mes cheres 
Miſtris Beverly, Clara, Fanny, & toutes 
les autres: juſqu'à ce temps heureux , 
croyez-moi toujours votre affectionnée. 


Indiana Dansy. 
— . 
L. ET TAK R XXL 
A Miſs Fanny Freemore. 
De Londres. 
E chitpre „ ma chere Fanny, vous 
aller voir dans huit jours au plus tard: 


votre ſceur, à cauſe de fa groſſeſſe, n'6- 
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tant point en état de venir avec moi, je 
ferai le voyage ſans elle: car je ſuis tres. 
impatiente, apres une ſi longue abſence, 
d'embraſſer ma chere amie. Qui ſait meme 
ſi je ne ſerai pas tentee de fixer pour la 
vie mon ſejour dans la retraite que vous 
avez choiſie? Clara me dit qu'elle craint 
de me laiſſer aller vous rendre viſite, dans 
la diſpoſition où elle me voit, & m'a bien 
fait promettre qu' avant de me déterminer 
à quitter le monde, ſuppoſe que je m' y 
determinaſle., je tiendrois ſur les Fonds 
ſon enfant, qui eſt attendu inceſſamment.., . 
Que je ſuis enchantèe de I'harmonie qui 
regne dans cette heureuſe famille! Votre 
chere maman ſemble rajetinir, jamais gen- 


dre n'a été ſi affectionné, fi reſpectueux 


pour ſa belle mere que Veſt Bevil, & ja- 
mais mari plus tendre & plus complaiſant 
pour ſa few ne... II s'en faut de beaucoup 
que Miſtris Beverly ait autant de ſojet 
d'erre contente du mariage de ſon fils; i! 
vient de ſe faire ſeparer juridiquement 
d'avec Lady Caroline, qui s'en conſole, 
en ſe livrant fans ménagement à toutes 
ſortes de plaiſirs & d'amuſements : elle a 
de quoi ſe les procurer ſplendidement avec 
ce que ſon mari lui a alloué; ce qui fe- 
roit, je penſe, un foible equivalent pour 
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une femme qui aimeroit ſon mari: elle n'a 
| plus la meme beauté; mais les graces de 
ſon eſprit lui attirent une cour nombreuſe. 

Je n'ai pas dit un mot à Miſtris Beverly 
de la conduite de ſon fils a mon egard, 
lorſque je le vis a Paris, ni de Todieux 


projet qu il avoit forme, pour ne pas au- 


gmenter ſon chagrin, qui n'eſt deja que 
trop grand... Elle doit venir avec moi 
a D.... Il y a Ilong-temps qu'elle deſire 


faire une viſite a votre tante, chez qui je 


la laiſſerai pour me rendre auprès de vous, 
de qui je compte ne point me ſeparer 
pendant tout le temps que nous reſterons 
en Province; je ſuis dans Iimpatience de 
Jouir avec vous de ces plaiſirs purs que 
vous me peignez ſi bien, ſi j'y prends 


gout.... Mais le temps determinera mon 


choix, 

Je n'ai point encore vu le Colonel 
Manly depuis mon retour en Angleterre : 
il ſemble que votre ſœur pretend lire 
dans l'avenir: elle prophetiſe qu'a la fin 
il ſera mon mari; je lui laiſſe dire la- deſſus 
tout ce qui lui plait : mais je ſuis morale- 
ment ſure du contraire. Je crois avoir 
fini avec l'amour: il m'a trop cauſe de 
tourment, je me voue à la in indif- 
lerence. 
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Jaurois encore mille choſes à vous dire: 
mais je les referve pour le temps auquel 
J aurai le plaiſir de vous voir; & je finis 
en vous aſſurant, chere Fanny, que je 
ſuis votre amie la plus affectionnée. 


Indiana DANBv. 
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4 Miſs Fanny Freemore. 


Con vous portez-vous, ma chere 
Fanny? Bien, à ce que je crois & | ce 
que je ſouhaite, & auſſi heureuſe que vous 
me l'avez paru pendant le peu de jours 

que j'ai paſſes avec vous, paiſible & con- 
tente dans votre delicieuſe retraite:|'y te- 
tournerois volontiers, ſans l'affection que 
j'ai pour votre ſœur: elle ſeule me rend 
ſupportable une Ville dont mon ame tour- 
nee à la mélancolie, dédaigne les plaiſits 
tumultueux. . 

Ce n'eſt que joye & fètes dans cette 
heureuſe maiſon depuis la naiſſance de 
mon joli filleul, & le rétabliſſement de fa 
charmante mere. M. Bevil eſt dans Len- 
chantement à cette occaſion, & a redou- 
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1 be de tendreſſe pour ſa chere épouſe: il 
faut, à la verite, rendre juſtice à votre 
| ſur; c'eſt une admirable femme, & on 
ne peut s empecher d etre Etonne, qu'avec 
e caractere gai qu'elle tient de la nature 6 
elle ſoit ſi exacte & ſi attentive aux ſoins 
de ſon ménage, & à tous les devoirs de 
ſon état; mais cependant, quand je rëffè- 
chis à la bonte de ſon cœur & à la ſolidité 
de ſon eſprit, ma ſurpriſe ceſſe. 

| Paid peine le moment de penſer à mes 
chagrins: cette maiſon eſt continuellement 
pleine de gens qui viennent faire leurs viſi- 
tes de félicitation; malgre cela, au milieu 
de la gayeté qui m'entoure, je ſens mon 
cœur oppreſſe par la rriſteſſe : le ſouvenir 
du Marquis m'arrache des ſoupirs, & tout 
ſert à me le rappeller. Si dans la conver- 
ſation on je me trouve, il ſe dit quelque 
choſe de ſenſte & de ſpirituelle , voilt, 
me dis-je a moi-meme , comme le Mar- 
| quis auroit parle : voila ſa facon de pen- 
ſer juſte & raiſonnable.... Ah, Fanny! 
ne pourrai-Je jamais l'oublier? Non, cela 
n'eſt pas poſſible. 

Beverly eſt toujours à Paris: il a écrit 
depuis mon retour une ou deux fois à ſa 
mere, ſans faire la moindre mention de 
moi : j'entends dire qu'il y mene une vie 
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des plus déréglées, & qu'il s'eſt attaché! 
une danſeuſe de l'Opèra, qui lui fait ache. 
ter bien cher des faveurs, qu'elle partage 
avec bien d'autres. Votre ſœur en a 66 
inſtruite par un ami de ſon Epoux, qui at. 
rive de France, & qui Etoit tres-li6 aye 
Beverly, \ © e 

Sans les vives inſtances de votre ſœut, 
j'irois à la campagne avec Miſtris Bever) 
qui ſe diſpoſe à y retourner inceſſamment; 
mais cette chere Clara ne veut abſolu- 
ment pas entendre parler de mon depart, 
avant qu'elle ſoit elle-meme en Etat de 
voyager : elle y ira alors avec moi, & 
laiſſera le ſoin de ſon fils à Bevil, qui n 
des yeux que pour lui... II neſt jamais 
plus aimable que lorſqu'il tient ce cher 
fils dans ſes bras: votre ſœur affecte dans 
ces moments de le railler beaucoup ſur ce 
qu'elle appelle en badinant, foibleſſe de 
ſa part; mais je la connois trop bienpour 
regarder ſes plaiſanteries comme des ſen- 
timents. 15 

Quand je conſidere le bonheur de mon 
amie depuis qu'elle eſt marièe, je ne ſas 
que penſer ſur le mariage : on jette aſſe! 
communement , peut - &re fort injuſte- 
ment, beaucoup ge ridicule ſur cet etat; 
mais ce ſeroit, à mon avis, l'état de 13 
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vie le plus gracieux , sil regnoit parmi 
tous ceux qui l'embraſſent, une union & 
une intelligence auſſi parfaites que celles 


que je vois regnerentre Bevil & votre ſœur. 
Le Colonel Manly eſt depuis peu de 


retour à Londres, & recommence a me 
faire ſa cour; helas! que C'eſt bien inu- 
© tilement ! Malheureuſement pour lui, je 
E nai plus un cœur dont je puiſſe diſpoſer : 
ih a toujours mon amitiè & mon eſtime, 
E c'eſt tout ce qui eſt en mon pouvoir de 
lui donner; qu'il ſe contente de ces ſen- 
timents. Tout le monde s'intéreſſe fort en 
ſa faveur ; je reconnois ſon mérite, & 
| vois qu il a tout ce qu'il lui faut pour ren- 
| dre une femme heureuſe; mais je ne puis 
aimer. Votre ſœur pretend toujours que 
| malgre tout ce que je puis dire, il ſera tôt 
ou tard mon mari; elle ſe trompe: car je 
| ſuis tres-dEterminee à ne jamais donner 
ma main, tant que mon cœur ſera engage 


ailleurs. 
Miſtris Beverly me preſſe vivement de 


| conſentir à ce qu'elle appelle un bonheur 


certain pour moi; elle me vante conti- 
nuellement ſon caractere, ſes vertus, les 
agrements de ſa perſonne & de ſon eſ- 
prit, me fait valoir ſa naiſſance & ſa for- 


| tune ; je conviens de tout cela; mais elle 


tre depart neſt point determine , & re 
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n'y gagne pas plus que quand lui- meme 
redouble auprès de moi ſes inſtances poy 
obtenir mon conſentement ſon bonheur; 
il ne ſe rebute pourtant pas, & me di 
qu'il eſpere que le temps & ſon amour, 
qui ne ſe ralentira pas, produiront peut. 
etre chez moi quelque heureux change. 
ment en ſa faveur ; je ſouhaiterois preſque 
que cela arrjvar.... II doit nous accom: 
Pagner à la campagne, nous y aurons 


le ſera probablement que lorſque vo- 
tre ſœur ſera en état d'entreprendre ce 
voyage. | 
Fai mille compliments à faire à ma chere 
Fanny de la part de toutes ſes anciennes 
amies ; elles me parlent tres-ſouvent de 
vous , en me temoignant le vif regret 
qu'elles ont de vous avoir perdue.... La 
jolie Miſs Jeſly eſt marièe, malgre Vavis 
de ſes parents & de ſes amis, qui n'ap- 
prouvoient pas qu'elle é pous at un jeune 
homme fort inferieur à elle en naiſſance 
& en fortune: elle auroit aſſurement pu 
trouver beaucoup mieux; vous fave! 
qu'elle a été fort Epriſe de Beverly; & 


c'eſt peut · ètre pour ſe conſoler plus aiſc- 


ment de ſa perte, qu'elle s'eſt donnèe au 
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premier qui s eſt offer, & pour qui elle 
2 pris du goùt. Mais en voila aſſez, 
cette Lettre eſt déjd aſſez longue: je n'y 
jjoute que les aſſurances d'amitiè & d'eſ- 
iime qu aura toujours pour ſa chere Fanny, 


INDIANA DAN By. 


_ 


LE T-/T-R EXXIH: 
A Miſtris Bevil. 


| ET tol auſſi Brutus !... quoi, ma chere 
Clara, vous vous joignez au Colonel & 
2 ſes Partiſans, après m' avoir donnè votre 
parole, qu'à Pavenir vous reſteriez neu- 


tre! Savez- vous qu'il commence à ſe glo- 


| rifier d'avoir une auſſi bonne Avocate? 


Mais il eſt impoſſible, oui tout-à- fait im- 
poſſible , vous dis- je, que je rentre dans 


| les chaines de l'amour... Cependant 


vous excellez, je le ſais, dans l'art de 
perſuader , & Jaurai bien de la peine 3 
repondre à vos arguments, à moins que 
je ne rèpete ce que je vous ai dit vingt 
fois, que l'amour n'entre pas dans un 
cœur, & n'en ſort pas comme l'on veut. 
Nous paſſons ici notre temps fort agrẽa- 
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blement, & le Colonel ne cherche qu" 


me plaire. Nous revenons actuellement 
de I'Egliſe, & je vous avoue que j'ai eie 


_ Edifice de la facon modeſte & recueillie 


dont il s'y tient, ce qui a redoublé mon 
eſtime pour lui: car il eſt rare, ſur-tout 1 
preſent que la Religion eſt ſi négligée, 
d'en voir tant chez un Militaire. 

Nous l'avons beaucoup raille ſur une 


conquète que nous ſoupgonnons qu'il 


a faite. Effectivement, Miſs Boothby, jeune 
& aimable perſonne de la connoiſlince 
de Miſtris Beverly, n'a pas ceſſè pendant 
tout le temps que nous y avons reſts, de 


le regarder avec des yeux qui laiſſoient voir 


qu'elle le trouvoit fort àᷣ ſon gré; il a pris 
nos railleries de la meilleure grace du 
monde, & nous a dit en plaiſancant, que 
les yeux de cette Dame avoient lance 
dans ſon cœur des traits percants... Il cl 
bon de vous obſerver, Colonel, lui a dir 
Miſtris Beverly, que ſes traits ſont dores: 
car elle eſt tres-riche & ne depend que 
d'elle-meme ; cet avantage joint a fa beaute, 
lui ont deja attire nombre de prètendants, 
& vous devez ere bien flatté de la pre- 
ference qu'elle ſemble vous donner.... l 
faudroit, ai-jedit, faire ce mariage; qu en 
penſez- vous, Colonel? ... A Tégard de 

cela, 
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cela, Madame, m'a-t-il repondu , vous 
me permettrez de netre point de votre 
avis: je ne vois que adorable Indiana 
qui puiſſe me dererminer a me marier: 
mon cœur & ma main ſe refuſent à toute 
autre... Quoi, Monſieur, ai. je repris, 
vous refuſeriez Miſs Boozhby , une per- 
ſonne ſi aimable, fi pourvue d'appas & d'a- 
grements, fi riche!.., Je conviens de tout 
cela, a-t-i] replique ; mais je m'en tiens au 
choix que mon cœur a deja fait, & rien 
ne ſera jamais capable de m'en. faire de- 
partir... Que ne pent-il &re approuve, 
a-t-i] ajoute en me regardant tendrement, 
par celle qui en eſt l'objet !.. Adieu, ma 
chere Clara, on vient m'interrompre, & 
je ſuis obligee de finir ma lettre, de peur 
qu'il ne ſoir trop tard pour la mettre à 
la poſte; je ſuis toujours votre 


INDIANA DAN B v. 


ET 
AMiſtris Bevil. 
L. ma chere, la lettre ci-incluſe : 


auriez-vous penſè que les railleries que 
Tome II. 
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nous avons faites au Colonel, au ſujet de 
fa conquète, euſſent été ſi bien fondees? 


A MISS IN DIANA DAN BV. 


* La connoiſſance que j'ai de la bonté 
de votre caractere, m'enhardit à vous 
Ecrire ſur un ſujet qui vous paroitra ſans 
doute extraordinaire: ma delicateſſe me 
condamne; mais mon cœur m'approuve, 
& vous ſavez que ſes conſeils font preſ- 
que toujours preferes & ſuivis : je me 
flatte que vous renfermerez un ſecret, 
que je rougis de vous declarer, & que je 


n'aurois jamais riſque , fi j'avois moins 


connu votre diſcretion & votre bonte, 
Je crains d'avoir vu, trop ſouvent pour 
mon repos, le Colonel Manly: devinez 
2 preſent mes ſentiments, ma chere Da- 
me, & epargnez- moi la confuſion. 
C'eſt lui... Donnez- moi, de grace, une 


preuve de cette noble franchiſe que tout 


le monde vous connolt; je ne demande 
pas s'il vous aime: car je ne crois pas 
qu'on puiſſe s'en défendre, quand on 
vous a vue, & qu'on a le bonheur dere 
admis dans votre aimable ſociété; mais je 
vous ſupplie de me dire s'il eſt aime, & 
ſur quel pied il eſt avec vous: votre fe- 
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ponſe me decidera ſur le parti que je dois 
prendre; j'eſpere que vous voudrez bien 
men faire une poſicive, & pardonner la 
libertè qu'a priſe celle qui eſt avec la 
plus parfaite eſtime, ,, 


Votre très- humble ſervante, 
ARABELLA BOOTIHRV. 


F 'ai été, ma chere Clara, fort Econnee 
a la verite de la ſingularits de cette lettre: 
mais la confiance que cette perſonne, que 
je ne connois preſque pas, paroit avoir en 
moi, m'a vivement intereſſee pour elle, 


& je vous aſſure que je ferai auprès du 
Colonel, tout ce qui dependra de mot 


pour le porter à repondre a ſes vues: voici 
la reponſe que je lui ai faite. 


A Miss BooTusy. 


„Je ſuis très-reconnoiſſante, Madame, 


de la confiance dont vous m'honorez, & 
vous ſupplie de croire que je n'en ferai pas 
mauvais uſage : je vous offre mon amitié, 
ſi vous la croyez digne de vous... Jad- 
mire votre delicateſſe, & ne penſe pas 
qu'elle ſoit alreree , en avouant que vous 
n'etes point inſenſible au mérite d'un 
homme qui a l'eſtime 1 Un pre- 
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mier attachement eſt cauſe que mon cœur 
n'a pu repondre à ſes tendres ſentiments 
pour moi, & dont je ne ſaurois douter: 
vous n'avez rien à craindre de ma part; 
& je ſuis perſuadee que, lorſqu'il ſaura 
qu'une perſonne auſſi aimable que vous d 
tous egards, le regarde i favorablement, 
il Fen croira tres-honore, & s 'empreſſera 
à vous offrir ſon hommage, ſur· tout en 
voyant le peu d'eſpèrance de reuſſir au- 
près de moi dans ſes projets acuels.... Je 
n'oſe vous donner mes avis ſur la fagon 
dont vous devez vous conduire dans une 
affaire ſi delicate : les hommes ſont natu— 
rellement capricieux, & ne mettent quel- 
que importance, qu'aux choſes qui leur 
paroiſſent difficiles > acquerir ; je rends 
cependant juſtice au Colonel, il eſt trop 
ſup6rieur aux autres hommes pour ne pas 
penſer diffèremment. 

Je vous prie d'etre très- convaincue que 
perſonne ne deſire plus ardemment que 
moi, le ſuccès de vos deſſeins, & de tout 
ce qui peut contribuer a votre bonheur... 
Je ſuis avec la plus parfaite eſtime, „ 


Votre très-humble ſervante, 
INDIANA DAN BV. 
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Elle doit avoir regu ma lettre, & j'at- 
tends avec beaucoup d'impatience 1I'&v6- 
nement de cette affaire, que je ſouhaite- 
rois de tout mon cœur voir rèuſſir au gre 
des vœux de Miſs Boothby. 
ſe rai rien à vous mander d'intereſſant, 
ni aucun autre incident qui en vaille la 
peine: les choſes qui me regardent ſont 
toujours d'une eſpece ficheuſe... Je deſire 
pouvoir paſſer ma vie dans une paiſible 
obſcurite , & ſerai tres- contente d'etre 
comptèe pour rien, ſi je puis rappeller & 
conſerver à l'avenir ma tranquillitè .. Que 
je ne perde jamais votre amitie, elle eſt 
une ſource continuelle de conſolation pour 
votre 


INDIANA Dax nv. 
r ' 

K in 
A Miſftris Bevil. 


IN appris, ma chere, par une ſeconde 
lettre que j'ai recue de Miſs Boothby , 

qu'elle s' toit procure une entrevue avec 

le Colonel, © elle en fait le plus grand 

„Eloge; il lui a fait W de | 
lj 
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pas de lier avec moi dans le moment 


facon la plus polie , qu'il ne penſer, 
jamais à aucune femme, tant qu'il lu 
reſtera la plus legere eſperance de me 
gagner : elle m'en felicite, & m'avoue 
en meme- temps qu'elle m'envie le 
cœur d'un Amant fi parfait en tous 
points, & s'étonne fort que ſes ſoins 
auprès de moi ayent été ſans ſucces, 
en ajoutant avec la plus grande fran. 
chiſe, que ſi elle Etoir à ma place, elle 
ſe croiroit la femme du monde la plus 
heurevuſe.... Elle me marque de plus 


qu'elle a recu de lui les plus grands 


remoignages de reſpect, & qu'il Pavoit 
aſſurèe que fi fon cœur Etoir libre, l. 
connoiſſance qu'il a des ſentiments dont 
elle veut bien l'honorer, independem- 
ment des charmes de ſa perſonne, lat. 
racherojent à elle pour toujours... Ele 
me paroĩt enchantee des couleurs qu'il 
a ſu donner à la demarche qu'elle avoit 
hazardee, & m'aſſure qu'à preſent que 
toute eſperance lui eſt ôtèe, elle ſe ſent 
aſſez de force d'eſprit pour vaincre ſon 
penchant pour lui, & s'en tenir à l 
plus parfaite eſtime, & finir en me t6- 
moignant combien elle eſt fichee que 
la circonſtance preſente ne lui permette 
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„une connoiſſance intime; „ je le ſou- 
haiterois de tout mon cceur, car c'eſt une 
perſonne charmante: j'ai oui faire les plus 
grands èloges de ſon caractere, de la bonté 
de ſon cœur, de ſon eſprit, & ſur · tout du 
noble uſage qu'elle fait de ſes richeſſes. 
Je ſuis deſeſperee d'etre à ſon bonheur un 
obſtacle dont le Colonel ne tirera jamais 


aucun avantage.... Je ſuis charmee de la 


generoſite de ſes ſentiments, & de la fa- 
con reſpectueuſe dont il a parle delle; 
mais ce qui l'a encore bien élevè dans 
mon opinion, c'eſt que dans une longue 
converſation que j'ai eue avec lui à ce 
ſujet , il n'a point profice d'une occaſion 
ſi favorable pour me parler de fa paſſion, 
& ſe faire un mérite du ſacrifice qu'il m'a 
fait; ce qui a produit un meilleur effet 
ſur moi, que toutes les proteſtations d'a- 
mour qu'il auroir pu me faire; j'ai meme 
cru un moment que mon indifference 
pour lui alloit ceſier: mais le moment d'a- 
pres j'ai reconnu que ce que je venois 
d'eprouver, n'ëtoit qu'un ſentiment d ad- 
miration : mon cœur n'eſt plus ſuſcepti- 
ble d'un tendre attachement; & dans cette 
diſpoſition, je ne dois pas ſonger a jamais 
lui appartenir : le mariage eſt un état 
qu'il ne faut pas embraſſer F 
iv 


— 


| 
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& ſans $'etre aſſure, autant qu'il ſe peut, 
que l'on y trouvera fon bonheur; cepen- 
dant, à bien l'examiner, qu'a-t-il de fi 
attrayant, & qui ne ſoir dementi par les 


frequents exemples qu'on a des mariages, 


dont les deux parties ne tardent pas long- 
temps à dèteſter les nœuds? 

Ne ſoyez pas ſcandaliſke , ma chere 
Clara, de ce que je dis: vous & votre 
Epoux Cres une exception A la regle gé- 


nerale, & un exemple, rare à la vérité, 


du bonheur qu'on peut trouver dans le 
mariage; mais moi, pourrois je me flatter 
d'en trouver un pareil avec le Colonel? 
Non, cela eſt impoſſible, puiſque mes 
affections ne ſont pas comme les votres, 
derachees de tout autre objet que celui 
dont vous avez fait choix; ainſi je crois 
que le meilleur parti que Jaye à prendre, 
eſt de reſter fille, & de garder ma li- 
berté; bien {i precieux , & qui nous dé- 
barraſſe de tous les ſoins attaches à Fautre 
état; mais, me direz-vous, c'eſt une foi- 
ble raiſon que celle de la perte de votre 


liberté, nous ſommes tous nes pour con- 


tribuer au bien de la ſociete, & c'eſt acet 
objet que nous devons rapporter toutes 
nos actions... Cela eſt vrai, vous repone 
drai-je, mais nous cherchons tous ce que 
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nous croyons pouvoir faire notre bon- 
heur, & tout le monde n'atteint pas i ce 
haut degré de vertu, qui fait tout ſacri- 
fier au bien public; ainſi ma chere, tout 


bien peſeè, je penſe fort que je me deter- 


minerai à reſter fille: fi je vieillis dans cet 
Etat, le nom de vieille fille qu'on me don- 
nera, & le ridicule qu'on y attache, me 
ſeront tres-indifferents , quand mes paſ- 
ſions ſeront amorties avec le feu de la 
jeuneſſe, & que Je ſerai inſenſible à tous 
autres plaiſirs qu'a celui de l'amitiè. 


La retraite de Fanny s'offre ſouvent k_ 


mon imagination; cette paiſible retraice, 
dont vous cherchez tant à me faire paſſer 
le goiit, à laquelle Miſtris Beverly s'op- 
poſe de toutes ſes forces, eſt cependant, 
a ce que je erois, ce qui me conviendroit 


le mieux; je ſuis là-deſſus dans une ſorte 


d'indéciſion, & ne puis me fixer ſur rien; 
je penſe que je ſerai plus en état de reſou- 
dre quelque choſe, quand Je Colonel & 
les autres perſonnes qui ſonticin'y ſeront 


plus; je ſuis dans la derniere impatience 


de pouvoir diſpoſer de mon temps, afin 
d'avoir le loiſir de reflechir ; je ne ſuis 


point heureuſe, & je deſire de l'etre; rien 


neſt plus naturel , il ne s'agit que de ſa- 
voir quel parti je dois prendre pour que 
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mes ſouhaits ſoient remplis.... Jai perdu 
mon golit pour la fociece, pour les amy- 
ſements, enfin pour tout ce qui me flat. 
toit autrefois; les jours me paroiſſent 


d'une longueur affreuſe, je les paſſe triſ- 


tement, & ne gotite aucun repos pen- 
dant les nuics... Que ferai-je?.,. Venez 
au plutot me voir, ma chere Clara, & 
que votre agreable preſence chaſſe le mor- 
te] ennui qui s'eſt empare de moi, elle 
ſeule en eſt capable; Ecrivez- moi du 
moins plus ſouvent, vous ne ſauriez croire 
combien vos lettres me raniment, n'ou- 
bliez pas ſur-tout de me donner dans [a 
premiere des nouvelles de Lady Worthy: 
je ſuis fort inquiete de n'en avoir point 
recu de fa part depuis qu'elle nous a quit- 
tees; je crains qu'elle ne foit malade ; aſ- 
ſurez- la bien de mes reſpects, & rappel- 
lez- moi au ſouvenir des perſonnes de no- 
tre connoiſſance qui ont quelque amitiè 
pour moi, ſur- tout à celui de votre famille; 
car je ſuis d'eux & de ma chere Clara, la 
plus affectionnèe, 


INDIANA Dansy, 
P. S. Je n'ai point entendu dire un 


mot de Beverly; depuis un mois on ne 
ſait ce qu'il eſt devenu. 
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L ET IT R E XXVI. 
A Miſs Indiana Danby. 


8 0 grande nouvelle, K 3 
gens, agreable , fatisfaiſante nouvelle! 
vous allez l'apprendre: mais pas un ſeul 
mot de plus de retraite, de Couvent, de 
vieille fille; ni de toutes ces vilainies dont 
vous m'avez parle dans votre derniere let- 
tre: nous avons à preſent d'autres perſ- 
pectives plus gracieuſes; nous ne penſe- 
rons plus comme nous avons fait., . Voyez 
les choſes avec de meilleurs yeux, ma 
chere... Mais ne ſautons point ; liſez 
toujours, & vous arriverez à la fin... Pa- 
tience, enfant, de quel droit dèrangeriez- 
vous l'économie de mon Epitre, & ren- 
verſeriez· vous ma narration ſans ordre & 
ſans méthode? Ce que j ai à vous dire, mè- 
rite bien d'erre attendu, ou je ſuis fort 
trompee 3 je vous impatiente, je le vois 
d'ici; mais je vous en ferai mes excuſes 
quand j je ſerai eke! a Ja fin... A la fin 
de quoi, penſez- vous? . Paix... Le Mar- 
quis... He bien, le Marquis ?... Ne ſa- 
vez: vous pas, me direz-vous, qu'il eſt ma- 
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riè ?... Oui, d'accord, & je ſuis trop hon- 
nete femme pour... Mais encore un coup 
patience, tout viendra en ſon temps... 
Vos mouvements ſont ſi vifs, vous res ſi 
ſujette aux palpitations, qu'une perſonne 
raiſonnable ne ſait comment commercer 
avec vous... Suppoſez maintenant ( car 
je veux enſin vous tirer de peine) ſuppo- 
ſez, dis- je, que Lady Caroline eſt morte, 
& que Beverly, qui vous fut ſi cher autre- 
fois, revient en Angleterre, ſenſe, pru- 
dent, reforme dans ſes mœurs, & corrigé 
de ſon inconſtance;... vous faites la mine, 
vous ne vous ſouciez plus de lui, je le ſais: 
eh bien, ce neſt pas auſſi de lui dont il 
s'agit, c'eſt du Marquis... Mais il eſt ma- 
riè, me direz- vous encore, & je n'y dois 
plus penſer, pourquoi m'en parler? Pour- 
quoi accabler une pauvre malheureuſe? 
Oh tenez, Indiana, ne me faites point de 
reproches, je ne les aime point, je veux 
dire tout ce qu'il me plait, je vais tou- 
jours mon chemin, & on ne me tirera pas 
deli.... Mais cependant j'ai pitiè de vous, 
& pour vous ſatisfaire, je vais parler plus 
clairement.... Votre impatience, je le 
vois, eſt montee à l'excès; mais j'aime 
les circonlocutions, voici done le fait. 
 Fallai hier apres diner rendre une vi- 
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fite à Lady Worthy „& l'aſſurai de vos 
reſpects, comme vous m'en aviez char- 
gee; nous Etions à babiller avec cette 
digne amie, & à dire beaucoup de mal 
de vous, quand il eſt arrive.... (point d'é- 
motion, je vous prie, il n'eſt pas encore 
temps...) Quand, dis-je, eſt arrive un 
des gens de Lady, qui lui a dit qu'un 
etranger demandoit a lui parler, l'ordre a 
66 donné de le faire entrer, & l'inſtant 
d'apres a paru un Cavalier... Ah, In- 
diana! quel Cavalier! quelle aimable 
figure! quel air de diſtinction! quelles 
graces !... Beverly ne mérite pas de lui 
etre comparé. ... II eſt fi Elegant, fi poli, 
ſi bienfait, ſi tout ce qu'il vous plaira, 
qu'oubliant que j'Etois mariee.... (Ah le 
facheux obſtacle que ce mauſſade ma- 
riage !) peu s'en eſt fallu que je ne me ſois 
jettèe à fa tete; mais en revanche il n'a 
pas fait trop d' attention à ma perſonne; 
il s' eſt avance pour rendre ſes reſpects i 
Lady Worthy ; & tout de ſuite, que je 
ſuis charmee de vous voir, Marquis ! 


Comment ſe porte Madame la Marquiſe, 


votre mere? .. Cette derniere queſtion 
Seſt faire en heſitant un peu: car il faut 
vous dire qu'il Etoit en habit de grand 
devil; ma mere ſe porte tres-bien, a-t-il 
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r6pondu : ce devil, Madame, dang le. 
quel vous me voyez, a-t-il ajouts, en re- 
gardant ſon habit avec une ſorte de plaiſir, 
eſt occaſionnè par la mort de mon èpouſe; 


c'eſt la marque de la diſſolution d'un en- 
gagement malheureux... Il Seſt alors in. 


terrompu pour demander à Lady des nou- 


velles de fa chere Miſs Danby... Mais 
peut- on, a-t- il dit en marquant un cer- 


rain trouble, l'appeller encore de ce 
nom? ... Oui, Marquis, lui a-t- elle ré- 
pondu en ſouriant, elle nen a pas change, 
ſe porte © merveille, ſuivant ce que j'ai 


appris d'elle-meme il y a peu de jours, & 


actuellement elle eſt à la campagne avec 
Miſtris Beverly, ſa bonne amie... Grace 
au Ciel, s'eſt-il ecrie avec tranſport, je 
puis done à preſent eſperer d'etre le plus 
heureux des hommes !... Ah! Madame, 
a-t- il ajoutè en prenant la main de Lady, 
& la baiſant comme i c'etit été la vötre, 


vous venez de me rendre la vie, je trem- 


blois d'avoir trop tard recouvre ma i- 
berté; mais à preſent qu'il n'eſt plus d'obſ- 
tacles à mes vceux les plus ardents, je 
puis me livrer au dovx eſpoir d'en voir 
Faccompliſſement.... Pardonnez, Madsa- 
me, a- t- il ajoutè en s'adreſſant i moi, les 
tranſports d'un Amant qui ſe ſlatte de te- 
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cevoir dans peu le prix de ſa vive & conſ- 
tante tendreſle,.. Ah! ſi vous en connoiſ- 
ſiez l'objet! ... Vous eres tout pardonne, 
Monſieur, lui al-je dit; mais je n'aurois 
peut. ètre pas la meme indulgence, fi vous 
m'aviez paru moins empreſſè pour la per- 
ſonne dont vous parlez : je la connois 
tres - particulièrement : C'eſt ma plus in- 
time amie, & je Vai toujours regardee 
comme la perſonne de ſon ſexe la plus ai- 
mable, & la plus digne d'ètre aimèe. 
Jai cru qu'il alloit m'embraſſer pour 
ce que je venois de dire: car il a couru 
à moi les bras ouverts avec un nouveau 
tranſport: il a pris ma main, Ia baiſee & 
miſe enſuite ſur ſon cœur, ſans doute à 
votre intention; il a fini par me deman- 
der ma protection auprès de vous... Ah! 
zi :- je penſe en moi-meme, fi vous ſaviez, 
mon cher Marquis, combien peu elle vous 
eſt neceſſaire! & les ſentiments d' Indiana 
en votre faveur vous Etoient auſſi connus 
qu'à moi l... Jen'ai pas cru devoir Fen inſ- 
truire, & me ſuis contentèe de lui promet- 
tre que je ferois volontiers pour lui aupres 
de vous tout ce qui dependroit de moi; j'ai, 
comme vous jugez bien, ètè amplement re- 
mercièe de ma bonte... Sur ma parole, ma 
chere, c eſt un bien aimable homme que 
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ce Marquis: il a un genre d'impetuoſits 
dans ſes facons & dans ſes diſcours, ſyr. 
rout quand il parle de vous, qui montre 


beaucoup de feu & de ſenſibilitè. Je crois 


que ce que j'ai une fois entendu dire 3 
Beverly, que nous ne faiſons point un cer- 
tain cas des Amants tranquilles & raiſon— 


nables, n'eſt pas ſans quelque fonde. 


ment; cependant Bevil.... Mais treye 
de remarques , c'eſt mon mart, & une 
bonne eſpece dhomme : Jen ſuis très- 
contente , & n'ai que mille biens à en 
dire; mais ſon eloge ſeroit ſuſpect dans 
ma bouche. 

Jai été enchantée de trouver chez e 
Marquis bien peu de cet air Etranger 
qu'ont les Francois parmi nous: leurs 
manieres en general ſont agreables; mais 
lui, c'eſt un Anglois poli par les voyages: 
il parle fort bien notre Langue, & pen- 
dant le ſéjour qu'il a fait ici, il I'a Etude 
avec beaucoup de ſoin; il paroit avoir 
conception vive, & une grande facilitt 
apprendre tour ce qu'il veur ; il a ue 
parfaite connoiſſance du monde, & ſa cor: 
verſation eſt des plus agreables „ Enfil 
c'eſt un homme charmant à mon gre: |: 
ne ſuis point etonnee des ſentiments ©: obe 
vous avez pour lui, & je crois qui 
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point de femme qui ne 5 applaudit d'avoir 
fait une pareille conquete. 

Mais le pauvre Colonel Manly, qu'en 
ferons - nous 1 preſent?.... Cette Miſs 
Boothby dont vous m'avez parle..., II 
faudroit reprendre cette affaire... Jaime 
2 la folie à faire des mariages; mais j au- 
rois grand'peur de ne pas reuſlir dans ce- 
Jui-ci.... Ah, pauvre Colonel ! quelle 
triſte nouvelle pour lui! 

Mais je reviens au Marquis, il eſt dans 
la plus grande impatience de vous voir, 
& nous donne les meilleures raiſons, a 
Lady Worthy & à moi, pour nous enga- 


ger à Vaccompagner chez Miſtris Beverly, 
de qui il ſe flatte d'Ctre mieux recu ſous 
nos auſpices : Lady y a conſenti, pour 
moi je ſuis plus qu'a moitie gagnee-: car 
je ſerai charmee d'erre preſente à votre 
entrevue; il va y avoir de la ſurpriſe, de 
jolis petits treſſaillements: on rougira, 
on n'oſera faire Eclater toute la joye 

qu'on reſſentira, & le reſte.... Mais mon 


petit garcon & fon papa... poſitivement 


je n'irai point ſans le premier, & l'autre 
Iſollicitera ſans doute vivement pour ètre 
de cette joyeuſe partie... Eh bien je crois 


que nous irons en famille, la maiſon de 


$ Miſtris Beverly eſt aſſez grande pour nous 
Tome II. 
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loger tous à notre aiſe : en ſorte que Ven. 
dredi, (oh, quel jour a-t-il choiſi!) ſon- 
gez à raſſembler toutes vos graces, & 
préparez- vous à voir une compagnie, qui 
de ſon cote s' attend à ètre bien regue. 

Je vais &crire à Fanny, qui, je n'en 

doute pas, ſera charmèe de cette heu- 
reuſe nouvelle... Adieu, votre 


CLara BEVII. 


— — 


LET TRE XXVII. 
A Miſs Fanny Freemore. 


J E vous 6cris , ma chere ſœur, du Boe- 
cage: vous ſavez que ceſt le nom de 
Pagreable compagne de Miſtris Beverly; 
nous y ſommes depuis deux jours. Je vous 
ai promis dans ma derniere lettre, de vous 
informer de tout ce qui s'y paſſeroit dun- 
tereſſant pendant le ſcour que j'y ferai, 
& je m'en acquitte. 

Il m'eſt impoſſible de vous donner une 
juſte idée de l'entrevue du Marquis & ce 
notre chere amie, ni de vous exprimer 
l'exceſſive joye qui brilloit dans leurs re- 

gards & dans leurs actions. Le Marquis 


| ;  fien : je lui ai marque la part ſenſible que 
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#eſt livre à des tranſports inconcevables 
à la vue de ſa chere Indiana, plus belle 
encore qu'à ſon ordinaire: tous ſes ſens 
ont été ſaiſis, la voix lui a manquè, il n'a 
pu que ſe jetter a ſes pieds, & la regarder 
dans une eſpece d'extaſe; elle Va relevẽ 
avec tendreſſe & timidité, lui a tẽmoignẽ 
le plaiſir qu'elle avoir de le voir : il a pris 
une de ſes mains, & en la baiſant lui a 
exprime ſa reconnoiſſance, & a ſoupirè 
quelques mots qui, quoique ſans ſuite, 
m'ont paru aſſez éloquents. Miſtris Be- 
verly le regardoit avec complaiſance; & 
après les premiers tranſports, il a fait ſon 
compliment à cette Dame avee ſa poli- 
teſſe & fa grace ordinaires ; il s'eſt en- 
ſuite aſſis A core d' Indiana, & leur con- 
verſation animee marquoit le raviſſant 
plaiſir dont leur cœur Etoit tranſports; je 
m'y ſuis melee pour donner le temps à 
notre amie de ſe remettre un peu du 
trouble & de I'emotion que cette entre- 
vue lui avoit cauſes ; que je me rèjouis 


| de ſon bonheur!... Des qu'elle en a pu 


m'a fait ſigne de la ſuivre. 
Quand nous avons été ſeules, elle a 
Epanche dans mon cœur toute la joye du 


trouver l'occaſion, elle s'eſt retiree, & 
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J'y prenois, & me ſuis beaucoup étendue 
ſur les louanges du Marquis; vous devez 

penſer combien ce ſujet lui Eroit agrèable: 
mais je I'ai bientòt change en un qui 1'6- 
toit moins, en lui demandant ce qu'etoit 
devenu le Colonel Manly.... Helas, ma 
chere Clara, m'a-t-elle repondu, pour- 
quoi troubler ma joye par cette queſtion? 


L'idee de ce galant homme vient empoi- 


ſonner : je crains qu'il ne ſoit malhey- 
reux. . Malgre toutes les precautions que 
Jai priſes de l'inſtruire de Varrivee du Mar- 
quis en_Angleterre , des que j'en ai été 
informèè par vous, il en a été vivement 
allarméè, cependant m'a genereuſement 
temoigne la part qu'il prenoit au plaiſir 
que cela me faiſoit. Mais je me ſuis trop 
appercue du chagrin qu'il en reſſentoit 
interieurement , pour n'en pas reſſentir 
moi-meme une vericable peine... . Hier 
de grand matin il eſt parti ſans prendre 
conge de moi; mais j'ai ſu qu'il avoit eu 
ſoin d'en prevenir Miſtris Beverly des la 
veille.... Je ſuis interrompue, ma chere 
Fanny, je reprendrai la plume quand je 
le pourrai !... Adieu, votre affectionnèe 
ſœur, 

e CLARA BE VII. 
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L E TT RE XXVIII. 
A Miſs Fanny Freemore. 


"Four va à merveille, ma chere Fanny: 
la Marquiſe doit venir ici dès qu'elle ſaura 


que les propoſitions de ſon fils ſont ac- 


ceptees : elle l'y auroit accompagnè, ſi 


elle efit Ete aſſurẽe qu' Indiana Etoir encore 


libre; mais elle en doutoit beaucoup: le 
Marquis Va informèe de tout ce qui s'eſt 
paſſe; vous jugez bien qu'il n'eſt pas peu 
impatient de la voir arriver , puiſqu'on 
nattend que ſa preſence pour unir ces 
tendres Amants. Il hazarde quelquefois 
de dire qu'une choſe que ſa mere deſire 
auſſi ardemment que lui, peut ſe termi- 


ner ſans qu'elle y ſoit; mais Indiana s'y 


oppoſe, & declare qu'elle ne conſentira 
a rien avant Tarrivee de la Marquiſe: 


nous ſommes tous du parti du fils; j'ai 


meme repreſente a mon amie que les dè- 
lais, dans ces ſortes d'occaſions, étoient 
ſouvent nuiſibles; que perſonne ne pouvoit 
repondrede l'avenir, & que le preſent ſeul 


6 © notre diſpoſition, il falloit le ſaiſir: 
je wiens de tout cela, m'a-telle r6- 
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pondu; mais dans une affaire de cette na-. 


ture, il eſt à propos de ne jamais trop ſe 
preſſer... Si le Marquis, a-t-elle ajouté, 

alloit ſuivre l'exemple de Beverly ce que 
je ne crois pourtant pas; mais je ne ſuis 
pas fich6e de mettre fa conſtance cette 
courte Epreuve.... Je crois, ma chere 
Fanny, qu'il y a un peu de caprice de (a 
part: car quelle raiſon de differer , la 
Marquiſe ne deſirant rien tant que la con- 
cluſion de cette affaire, & ſon fils étant 
un auſſi digne homme qu'il l'eſt? Il ac- 


quiert tous les jours dans mon eſprit, & 


dans l'eſtime generale. 


Vous ne ſauriez croire à quel point f 
ſe plait avec votre petit filleul; je vois 


avec plaiſir les gens qui aiment les en- 

fants; rien n'annonce plus un cœur ſen- 
ſible, & j'oſerois jurer qu'il ſera tres-bon 
pere... Il y a des hommes ſi gauches quand 
ils s'amuſent avec ces petites creatures! 


II n'eſt pas fi aiſè que l'on croit de le faire 


avec grace... Mais le Marquis a un air 


d'aiſance dans tout ce qu'il fait, fair met- 
tre de la dignite dans les choles qui en 


demandent, & beaucoup de graces dans 


celles qui ſont de moindre importance; 


rien ne marque mieux une bonne édu- 
cation. | 
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evois venir Indiana, & j'arrète ma plu- 


me. Quelle ſerénité brille ſur ſon vi- 


ſage! On n'y voit plus ce ſombre qui y 


Etoit rèpandu. .. Vous écrivez, ma chere, 


m'a-t-elle dit, en s'aſſeyant vis-a-vis de 
moi.... Oui, lui ai-je rẽpondu, & ſur un 
ſujet, qui ſans doute ne vous deplaira 
p3s.... Liſez, liſez, ai · je ajoutè en lui 
donnant cette lettre; mais ne ſoyez poinc 
jalouſe, vous allez voir que je ſuis a moi- 
_ tie Epriſe de votre Marquis... Elle a lu, 
ſouri, rougi; & me rendant la lettre, vo- 
tre favorable prevention pour lui, m'a-t- 
elle dit, augmente la mienne & la juſti- 
fie.... Mais, ai- je repris, en lui mon- 


trant Vendroit de ma lettre on je parle du 
delai qu'elle met à ſon bonheur, qu'en 
penſez-· vous? .. Paix, ma chere Clara, 


a- t-elle replique : fi vous m'aimez, qu'il 
ne ſoit pas queſtion de cela au moins d'un 
mois... D' un mois! Mifericorde , me 
ſuis- je Ecrice! Ce ſeroit un ſiecle pour le 
pauvre Marquis; d'ailleurs, je ſuis très- 
sure qu'il n'y tiendroit pas, & que vous 
auriez toute votre vie a vous reprocher 


de l'avoir fait mourir d'impatience... Un 


mois! II n'y a pas l'ombre du bon ſens 

dans cette idèe, & je ne vous le pardon- 

nerai jamais fi vous y perſiſtez... Oh, je 
I iy 
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ſuis bien sure, a-t-elle repris, que vous 
ne m'en voudrez pas pour cela: quant 
au Marquis, je le crois aſſez raiſonnable 
pour ſentir la neceſſite de ce délai, du 
moins juſqu'à l'arrivèe de fa mere... 
Mais, ai-je replique vivement, il peut (+ 
paſſer un bien long-temps avant qu'elle ar- 
rive: les vents contraires , les mauvais 
chemins, une maladie, & tant d'autres 
obſtacles qu'on ne peut prevoir , peuvent 
la retenir...,.. Oh, ai - je ajoute, d'un 
air a moitié fiche, vous exercez trop la 
patience de ce pauvre Marquis; au reſte 
ce ſont ſes affaires & les votres.... Pour 
moi je vous declare que la mienne eſt preſ. 
que Epuiſee : fi je n'avois pas une maiſon 
à conduire, j atrendrois volontiers votre 
commodité; mais {i vous deſirez que j'al- 
 fiſte à votre mariage, il faut, s'il vous 
plait, vous depecher de le conclure.... 
Une maiſon à conduire, a-t-elle repris, 
ah! ah! ah! je ne puis m'empecher de 
Tire du ton ſerieux avec lequel vous me 
dites cela; rien, en effet, n'eſt plus di- 
vertiſſant; voilà des raiſons d'une grave 
mere de famille; mais vous oubliez ſans 
doute, ma chere Clara, que votre bonne 
maman peut en votre abſence fort bien 
remplir votre place, & qu'on n'y a pas 


dE MISS InDiana Dansy. 137 
beſoin de vous: ainſi cette raiſon tombe 
d'elle - mème. | 

Le Marquis a paru en cet inſtant à la 
porte, & a demandè s'il eroit permis d'en- 
trer.... Oui, oui, lui ai- je repondu, vous 
venez meme fort à propos pour me ſoute- 
nir dans une très-bonne cauſe, que juſ- 
qu'à preſent j'ai plaidèe avec aſſez peu de 
ſucces..:. Paix, m'a dit Indiana tout bas, 
ne lui parlez de rien, je vous en prie.... 
Oh, ai-je repris, il n'y a pas moyen, je 
ſuis piquee, & il faut abſolument que je 
parle, & que je diſe au Marquis de quoi 
il s'agiſſoit entre nous, & m'adreſſant à 
lui, je tichois , Monſieur, ai-je ajouté, 
de lui faire entendre raiſon ſur le delai 
qu'elle oppoſe à votre commun bonheur: 
je ſuis, Madame, m' a- t- il dit, on ne peut 
pas plus reconnoiſſant de vos bontes, puis 
ſe tournant vers Indiana, permettez- moi, 
a-t-il continue , de me joindre à votre 
amie pour vous ſupplier... Non, lui a-t- 
elle repondu en l'interrompant, ce ſeroit 
en vain, laiſſez-moi, de grace, perſiſter 
dans ma r6ſolution, elle eſt raiſonnable, 
& vous ne ſauriez la condamner : votre 
mere ne peut tarder long-temps à arriver, 
& alors javoue, & ne crains pas de ['a- 
vouer, que je vous donnerai ma main avec 
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autant de plaiſir, qu'il paroic que vous en 
aurez à la recevoir. Une rougeur modeſte 
a accompagne ces derniers mots; le Mar- 
quis en a été tranſports & moi ; j'ai jugs 
à propos de ceſſer mon plaidoyer, voyant 
bien que tout ce que je pourrois dire, ne 
produiroit pas plus d'effet que les vives 
inſtances du Marquis, qui Etoirt la partie 
la plus intereſſee.... Is ſont alors ſortis 
enſemble , & J'ai repris la plume pour 
achever ma lettre. 

Jie vais à preſent, ma chere Fanny, 
vous donner une idée de ce Marquis, 
pour qui je ſuis certaine que vous vous 
Intereſſez ſur ce que je vous ai d&ja dit, & 
vous faire ſon portrait du mieux que je 
pourra. 

C'eſt un jeune homme d' environ vingt- 
cinq ans, de la plus riche taille, & par- 
faicement bienfair : il a le viſage plus 
long que rond, à cauſe d'une longue ma- 
ladie qu'il a eſſuyee, & d'un fond de cha- 
grin: il a le nez aquilain, les. yeux noirs 
& tendres, les ſourcils également noirs, 
& les paupieres longues, une petite foſ- 
ſette à chaque joue, & une autre plus pe- 
tite au coin de la bouche quand il ſou- 
rit.... Sa bouche.... Ah, Fanny, quelle 
bouche! C'eſt , ſuivant l'expreſſion des 
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Potres, le ſiege des amours & des gra- 
ces... Cette bouche, quoiqu' un peu 
grande, a un avantage: car les plus bel- 
les dents du monde en paroiſſent mieux; 
ſes cheveux ſont du plus beau brun, & il 
en a en très- grande quantite; joignez i 
tout cela un caractere charmant, une 
douceur intereſſinte , la converſation la 
plus agreable, l'eſprit le plus orné, & les 
talents les plus admirables. Figurez- vous 
a preſent un pareil homme en habit de 
devil, qui eſt, à mon gre, la parure la 
plus noble & la plus avantageuſe. 
Adieu, ma chere Fanny, envoiltaſſez, 
je ne vous Ecrirai plus que la Marquiſe 
ne ſoit arrivèe: car je prevois que je n'au- 
rai rien d'intereſſant a vous mander juſ- 
ques-12.... Adieu donc, croyez-moi tou- 
jours votre affectionnèe ſœur, 


CAR A BE VII. 


ä to * 


Erin XOX 
A Miſs Fanny Freemore. 


3 Marquiſe eſt enfin arrivee, ma chere 
Fanny; mais, helas! pour nous plonger 


140 Hts Toth tet 

tous dans Vaffliction.... Pauvre Marquis! 
chere Indiana! Amants infortunes !.. Mon 
ceur gémit, & je ne ſais, ma ſcœur, 6 
jaurai la force de vous detailler une i 
triſte nouvelle. 

Ils venoient ce matin de fortle tous 
deux à cheval pour aller ſe promener, 
comme cela leur arrive quelquefois, quand 
une chaiſe, ſuivie d'un grand train, eſt 
entree dans la cour; je me ſuis miſe, 
2 la fenètre de ma chambre qui y donne, 
& j'ai vu une Dame de grande apparence, 
deſcendre de la voiture; je n'ai pas douts 
un moment que ce ne füt la Marquiſe: ſe 
ſuis vite deſcendue pour la recevoir, la 
fait entrer dans la ſalle, & apres quelques 
politeſſes de part & &autre : od eſt done 
mon fils, ma-r-elle demande avec beau- 

coup d'empreſſement? 2 Oh eſt Indiana? 
Miſtris Beverly eſt entree dans cet inſtant, 
S'eſt avancee pour lui faire fon compli 
ment. La Marquiſe, apres avoir quelque 
temps regardee , en marquant la plus 
grande ſurpriſe, juſte Ciel! s'eſt- elle ecrice, 
n'eſt-ce pas ma ſœur, Miſtris Lenox que 
je vois? Miſtris Beverly de ſon cote ètoit 
reſtèe immobile en reconnoiſſant cette 


chere ſœur qu'elle avoit ſi tendrement ai- 


mee , & dont elle avoir fi long- temps 


s 


* 3 . en 


- 
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pleure la mort; elles ſe ſont embraſſces 


avec les tranſports les plus vifs, & de ré- 
ciproques tèmoignages du plaiſir qu'elles 
éprouvoient. Ah, quel bonheur pour moi, 
a dit la Marquiſe à Miſtris Beverly, quand 
les premiers tranſports de cette touchante 


reconnoiſſance ont ètè un peu moderes ; 


quel bonheur, dis- je, pour moi de trou- 
ver ici une tendre amie, en y venant cher- 
cher une belle fille, qui auroit toujours 
été chere a mon cœur, quand meme j'au- 
rois perdu toute eſperance de pouvoir ja- 
mais lui donner ce nom!... Mais où eſt- 


elle? Pourquoi ne vient- elle pas partager 


ma joye? .. Ol eſt mon fils !... Helas, 


ma chere ſceur, lui a repondu Miſtris Be- 


verly, ils ne viendront que trop tot pour 
leur repos.... Comment done, a repliqué 
la Marquiſe avec ſurpriſe! & que ſigni- 


fient ces mots, trop tot pour leur repos? 


Préparez- vous, ma ſceur, a repris Miſtris 
Beverly, à apprendre des choſes qui vous 
etonneront.... Vous avez une fille! 
Une fille! a replique vivement la Mar- 
Quiſe.... Mais, pourſuivez, & m'expli- 
quez, de grace... Oui, une fille, a con- 


tinue Miſtris Beverly, que vous laiſſates à 


mes ſoins, quand, peu de temps après en 
etre accouchee , vous partites pour aller 
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joindre M. Hamilton, votre Epoux , en 


France.. . Vous devez vous ſouvenir. a-t. 


elle ajouté, que je vous &Ecrivis quelque 
temps après qu'elle Eroit morte.... Oui, 
je m' en ſouviens. a dit la Marquiſe: mais 
quel rapport... Un moment, a repris la 
ſœur, vous allez le ſavoir. 

Je n'entrerai aujourd'hui dans aucun 
detail au ſujet de cette chere fille: je vous 
apprendrai ſeulement qu'elle eſt vivante. 


Grands Dieux! s'eſt Ecrice la Marquiſe, 


en levant les mains & les yeux au Ciel, 
ma fille eſt vivante ! Cela eſt-i] poſſible ?.. 

Oui, ma ſceur, lui a repondu Miſtri: Be: 
verly; & ce qui va encore plus vous ſur- 


prendre, Indiana eſt cette chere fille...., 


Indiana! s'eſt encore Ecrice la Marquiſe, 
que m'apprenez- vous !... O mon fils!... 
Fils infortunè, quel coup affreux pour 
votre tendreſſe «CC comment pourrez- 


vous le ſoutenir? ... Elle n'a pu en dire da- 


vantage, les larmes ont Etouffe fa voix. 
Miſtris Beverly gardoit un morne & pro- 
fond ſilence, & ſes yeux ſeuls, ainſi que 
les miens, exprimoient la ſituation de no- 
tre ame, \ cette ſcene bien differente de 
celle que ſembloit nous promettre 1'arti- 


'vee de la Marquiſe, 


Miſtris Beverly a repris ce triſte ſujet, 


en demandant a ſa ſœur comment le bruit 
de ſa mort $'Etoit repandu, ce qui pou- 
voit y avoir donne lieu, & pourquoi pen- 


dant tant dannees elle ne lui avoit point 


6crit.... H6las, a repondu la Marquiſe, 
que j'en ſuis cruellement punie!... Ah, 
ma chere fille, dont la mort ſuppoſee 


m'a coùtè tant de pleurs: que Jai de dou- 
leur au moment que je vous retrouve!... 


Il vaudroit peut- Etre mieux que votre 


mort eũt été certaine: car comment pour- 


rez · vous, comment mon fils pourra: t- il, 
epris l'un pour l'autre de la plus forte 
tendreſſe, perdant toute eſperance de la 
voir couronner par les plus doux nœuds, 
renoncer au bonheur qui vous Etoir pré- 
pare, & vous en tenir aux ſentiments 
froids qu'inſpire la nature? Je ne com- 
prends pas, au reſte, ma chere ſœur, a- 
t-elle ajoute, ce qui peut avoir occa- 
ſionné le bruit de ma mort, a moins que 
celle de M. Hamilton, ſource de tous les 
malheurs que j'ai Eprouves, n'ait été la 


cauſe de cette erreur; il me laiſſa dans 


un très-déplorable état; ſa perte, celle 
de ma fille, que je croyois reelle, ajoutez 


a cela le cruel traitement que j'avois eſ- 


ſuyé de la part d'un pere inexorable, me 
determinerent à ne revenir jamais en An- 
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gleterre: ma tendre amitiéè pour vous ne 


fut cependant jamais alteree ; mais je crys 


devoir me diſtraire de tout ce qui ne pou- 
voit ſervir qu'a me retracer mes douleurs: 
je ceſſai donc de vous ècritre; mais unique. 
ment pour vous épargner le triſte détail de 
mes infortunes, dans lequel je n'aurois pu 


m'empecher d' entrer, & auquel j'ètois 


bien perſuadee que votre tendreſſe pour 
moi vous auroit fait prendre une part fu 
neſte à votre repos, que je ne voulois pas 
troubler. OE | 

Au milieu de mes peines & de ma mi- 
ſere, car jen Etois accablee , la Provi- 
dence me procura un ami dans le Marquis 
de G“; il avoit eu ſouvent occaſion 
de me voir du vivant de M. Hamilton, 
qu'il connoiſſoit & eſtimoit beaucoup; il 
fut vivement touche de ma ſituation; la 
ſage conduite qu'il m'avoir vu tenir avec 
mon Epoux, mon caractere dont il etoit 
enchante, & un reſte de charmes dont 
on me flattoit, & que mes chagrins n'a- 
voient pas entièrement detruits, le deter- 
minerent à m'offrir ſa main & ſa fortune; 
cette offte, dans la triſte poſition ou je 


me trouvois, Etoit trop avantageuſe pour 


etre refuſèe: je l'acceptai donc, & en tres- 
peu de jours notre mariage fur conciv, 
quoique 


ele % — 
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quoique peut· tre dans d'autres temps la 


difference de religion, & la mort recente 
de M. Hamilton m'auroient empechee de 
conſentir à ce mariage; mais la mort de 
ce ſecond Epoux , arrivee peu de mois 
apres la naiſſance de mon fils, me laiſſa 
la liberte de I'elever dans les principes de 
ma religion. & 
Voila , ma chere ſceur, a continue Vaf- 
fligee Marquiſe, le recit abrege de mon 
hiſtoire depuis notre ſeparation; mais, di- 
tes · moi à preſent , je vous prie, pourquoi 
vous portez le nom de Beverly, ſeroit- ce 
celui d'un ſecond mari? Non, ma ſœur, 
lui a-t-elle repondu , quelques annees 
apres que vous elites quitte Angleterre, 


un proche parent de M. Lenox mon 


&poux, lui laiſſa tout ſon bien, qui étoit 
conſiderable, 2 condition qu'il porteroit 


dorenavant ſon nom, qui Etoit celui de 


Beverly.... Eh, c'eſt ce changement de 
nom que j'ignorois, a repris la Marquiſe, 
qui a fair qu'en venant ici, je n'aurois ja- 


mais penſe venir chez une ſœur que j ai 


tant de plaiſir 2 revoir, apres en avoir été 
fi long-remps ſeparée. 
Pendant qu'elles s entretenoient encore 


a ce ſujet, nous avons vu arriver Indiana 


& le Marquis; ſans doute que le domeſti- 
Tome II. 
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que, qui les avoit aides à deſcendre de che: 
val, leur avoit annonce l'arrivée de la 


| Marquiſe: car ils ſont entres avec empreſ- 


ſement & la joye peinte dans les yeux, 
dans la ſalle ol: nous Etions.... Indiana 
eſt accourue à la Marquiſe, les bras ou- 
verts pour Vembraſſer. La promenade 
qu'elle venoit de faire avoit animè ſon 


teint, & l'habitude du cheval faiſoit paroi- 


tre ſa taille dans ſon plus grand avantage; 
le Marquis m'a auſſi ſemblè mieux que de 
coutume; quel couple charmant, & qu'ils 


Etoient bien faits l'un pour Pautre! Mais, 


helas! il Eroit Ecrir dans le livre du deſtin, 
qu ils n'auroient jamais ce bonheur. 
Avec quelle tendreſſe reſpectueuſe le 


Marquis a témoignè le plaiſir qu'il avoit 


de voir ſa mere! pendant qu'elle, de ſon 
core, verſoit ſur ſes chers enfants des lar- 
mes de douleur & de joye.... Indiana & 
le Marquis ſe livroient à celle qui rempliſ- 
ſoit leur cœur, dans la croyance ou ils 
Etoient l'un & l'autre, qu'aucun obſtacle 


ne pouvoit plus s'oppoſer à leur com- 
mune felicite; pour moi, prevoyant bien 


Faffreux dEſeſpoir qui alloit ſucceder a ces 
tranſports de plaiſir & de joye, j aurols 
voulu ere à cent milles deli. 

Quand ces premiers & raviſſants exces 
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ont EtE un peu moderes, ils ſe ſont ap- 
percus de la triſteſſe, qui, malgre nos ef- 
forts, paroiſſoit ſur nos viſages; le Mar- 
quis en a vivement demande la cauſe; fa 


mere alors laiſſant 2 Miſtris Beverly le ſoin 
de en inſtruire, m'a tirèe à part, & m'a 


conjurèe de me charger d'apprendre à In- 
diana de quoi il Etoit queſtion : vous ètes 
ſon amie, m'a-t-elle dit, & je ſuis süre 
que vous uſerez de tous les menagements 
poſſibles dans cette occaſion ; pour moi 
je n'ai pas la force d'annoncer à mon fils 
Iexces de ſon malheur. Quelle ficheuſe 
commiſſion, ma chere Fanny, & qu'elle 
me ſembloit dure à remplir! Mon cœur 
ſaignoit à cette ſeule idèe: je n'ai pu ce- 
| pendant refuſer de m'en charger; en con- 
| ſequence je me ſuis approchèe d' Indiana, 
qui, de ſon c6te, ne ſavoir que penſer de 


notre conſternation. Je lui ai dit que j a- 


vois quelque choſe à lui communiquer en 
particulier, & Vai engagee à me ſuivre 
dans le jardin: elle a pali, m'a ſuivie en 
tremblant, les yeux baiſſès, & pouvant à 
peine marcher, comme ſi elle avoit preſ- 
ſenti la funeſte nouvelle que j'avois à lui 
annoncer. Je l'ai conduite ſous un berceau 
ou nous nous ſommes aſſiſes: je ne ſavois 
comment m'y prendre pour m'acquitter 
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de la commiſſion dont je m'etols chargèe, 
& nous avons toutes deux reſts quelque 
temps dans le ſilence. ElleVaenfin rompu, 
& d'une voix mal aſſuréèe, parlez, ma 
chere Clara, m'a- t- elle dit, qu' auriez- vous 
à m'apprendre? Vos regards, qui a peine 
ſe fixent ſur moi, vos larmes pretes à cou- 
ler, votre trouble & quelques ſoupirs qui 
vous échappent, me font preſſentir. .. 
Ciel! que pourroit-ce Etre ? Mais, de 
grace, parlez, ne me tenez plus en ſuſ- 
pens, je ſuis preparee à tout, que je ſa- 
che... Ah, chere amie, lui ai-je rẽpondu 
en la ſerrant dans mes bras, armez- vous 
de courage, vous n'en avez jamais tant 
eu beſoin.... Les larmes qui me ſuffo- 
quoient m' ont coupe la parole, j'ai deux 
ou trois fois voulu la reprendre vaine- 
ment; enfin raſſemblant toutes mes for- 
ces, le Marquis, lui ai- je dit... Eh bien, 
s'eſt· elle Ecrice en m'interrompant , le 
Marquis.... Helas, ai-je repris, renoncez 
A tout eſpoir d'erre jamais unie avec lui: 
la Marquiſe eſt votre mere... A ce mot 
elle a pouſſe un cri percant, & s'eſt éva- 
nouie : elle eſt reſtèe quelques inſtants 
dans cet état; je Vai ſecourue du mieux 
qu'il m'a ere poſſible, juſqu'à ce qu'enfin 
je Vai vue ouvrir les yeux, & jetter fur 
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tout ce qui l' entouroit des regards égarés. 
- Enſuite les Elevant au Ciel, la Marquiſe 
eſt donc ma mere, a-t- elle dit en ſe le- 
vant, & d'une voix aſſez forte! Allons, 
ma Clara, aidez- moi à me conduire à cette 
chere mere; que je puiſſe cacher dans 


ſon ſein ma vere coupable... Je brülois 


| donc d'un amour inceſtuevx... Juſte Ciel, 
cette ſeule idee me fait fremir ! Elle eſt 
alors retombee fans force ſur le ſiege 

qu'elle avoir quittè, & j'ai cru qu'elle al- 
loit s'evanouir une ſeconde fois; mais ſes 
larmes qui ont coule en abondance, Font 
garantie de cet accident... Elle a paſſe 
ſes bras autour de mon col, & m'a tenu 
quelque temps embraſſee en ſanglottant, 
comme ſi ſon cœur 6toit pret à ſe fon- 
dre.... Le Marquis eſt donc mon frere, 
a-t-elle dit quand elle a pu parler!.. Ah, 
comment pourrai-je.... Ah, Clara, a-t- 
elle ajoure en s' interrompant, ayez pitie 
de moi, ne condamnez 3y trop ſevere- 
ment ma coupable foibleſſe! Ah, mamere, 
que ne vous at-je connue plutöt, ; je ſerois 
exempte de remords !.. Elle m'a enſuite 
prièe de la laiſſer ſeule quelques moments 


pour rappeller ſes eſprits abattus, & ètre 


en Etat de paroitre devant ſa mere. 


Je Vai embraſſee, & ſuis allee rejoin - 
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dre la Marquiſe, que j'ai trouvee avec ſa 
ſœur, toutes deux noyees dans leurs lar- 


mes.... Auſſi-rot qu'elle m'a vue, elle 
eſt venue i moi; & me prenant par la 
main, ol! eſt ma fille, m'a-t-elle dit, & 
comment a-t-elle recu Vaffreuſe nouvel- 
le? .. . Avec plus de fermete & de reſigna- 
tion que je wen attendois, lui ai- je repon- 
du, dans un inſtant vous la verrez ici... Que 
le Ciel ſoit loue, a repris la deſolce Mar- 
quiſe : puiſſè · je voir mes chers enfants 


heureux, & je mourrai contente... Elle 


s eſt enſuite promence dans la ſalle en re- 
vant: j'ai pris ce moment pour demander 


2 Miſtris Beverly quel effet avoit produit 


ſur le Marquis la connoiſſance de ſon 


ſort. .. Helas, m'a-t-elle dit, il eſt dans 


un Etat de douleur dont je redoute les 


ſuites: il eſt ſorti le deſeſpoir peint dans 


les yeux, & je crains qu'il ne perde [el 


prit; mais gardons-nous bien d'en dire 


un mot devant la Marquiſe ni devant In- 
diana. 
Un morne filence qui in'6toit interrompu 


que par nos ſoupirs, a regns dans la ſalle 


pendant un gros quart-d'heure, au bout 

duquel l'inconſolable, Indiana eſt entree: 
elle a couru à la Marquiſe; & rombanra 

ſes genoux, qu'elle tenoit embraſſes: Be 
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niſſez, lui a-t-elle dit, d'une voix trem- 


blante, votre malheureuſe fille, trop tard 
reconnue; la Marquiſe l'a releyee & ten- 
drement embraſſte ſans pouvoir parler... 


Pardonnez, a repris Indiana, le crime in- 


volontaire de votre deplorable fille, qui 


ne s occupera pendant le reſte de fa vie, 
qu'à tacher de ſe rendre digne de ce 
nom. .. Ciel! a-t- elle continue en y Ele- 

vant ſes yeux baignés de larmes, recois 
mon ſincere repentir: je voue mes jours 


a venir à la penitence & au regret de me- 


tre livrẽe aux tranſports d'un amour ille- 


gitime: Daigne, grand Dieu, purifier 
mon cceur, trop long-temps detourne du 
ſeul objet auquel il devoit $artacher!... 
Permettez- moi, Madame, d'aller quel- 
ques moments me recueillir dans ma 


chambre, & vous, mes cheres amies, a- t- 
elle ajoute en s'adreſſant à Miſtris Be- 
verly & à moi, conſolez ma tendre me- 
re... Elle eſt enſuite ſortie, & nous a 
laiſſees dans un état à faire nous-m@mes 
pitie. La Marquiſe Epuiſte par la dou- 
leur, s'eſt laiſſte aller dans un fauteuil, 
& nous avons été obligèes de lui faire reſ- 
pirer des ſels pour prevenir un é&vanouiſ- 
ſement. J'ai reſté dans la ſalle juſqu'a ce 
que je l'aye vue un peu . & ſuis en- 
iv 


—— 


— — — . —— 


« 
1 

4 TY = EN N : a ECL — nes” _— w_ 2 > — £ — — — — I — — — 

= . — — — - by hee —— - ———— — "oh — - _—_ — — — AER 
3 — ac : 9 — — — — — — — 
= * — . _ C 8 re 5 — * . NS * an a Ws - 

va. — * - - * . . 1 — * - 
— — _— - > — — 


——— ( 


152 HiTTTTOrnkt 
ſuite montèe dans ma chambre pour vous 
Ecrire le détail de ce triſte E vẽnement dont 
vous ſerez, je crois, bien ſenſiblement 
rouchee. | | 
Que ne donnerois-je pas pour avoir ici 
M. Bevil! & que je ſuis à preſent ſach6e 
de Pavoir laiſle retourner à Londres! Mais 
qui auroit pu prevoir, au milieu des plus 
agreables perſpectives, que Jaurois eu 
moi - meme beſoin de conſolation ?..., 
Adieu, ma chere Fanny, que vous tes 
heureuſe dans votre tranquille retraite, 
od vous n'etes plus ſujette à aucune de 
ces viciſſitudes qui troublent fi ſouvent le 
repos du cœur & de l'eſprit! Je ſouhaite 
la continuation de votre felicite : ce ſont 
les veux ardents de votre affectionnèe ſceur, 


CLARA BEviL, 


LETTRE XXX 
A 227 Fanny Freemore. 


Une profonde triſteſſe regne toujours 
dans cetre maiſon : Indiana ne ceſſe pas 
de pleurer & de gemir ſur ſon ſort, & la 
Marquiſe eſt dans la plus grande des in- 


paru depuis la connoiſſance qu'il a de la 


perte qu'il fait, dont rien ne peut le 


conſoler. 
Ce matin , apres le dejetine qui s'eſt 
paſſe dans le plus grand ſilence, (car il 


ſemble que nous ayions tous perdu I'uſage 
de la parole) un domeſtique eſt venu ap- 


porter à la Marquiſe une lettre de la part 


de ſon fils... Ah! s'eſt-elle écrièe, je 


tremble de trouver dans cet écrit quelque 
nouveau ſujet d' affliction! Liſez, je vous 


prie, a- t- elle ajoutè en me la remettant, 
car pour moi je ne m' en ſens pas la force: 


je Pai lue, & en voici le contenu. 
A la Marquiſe de *. 


“ Je ſuccombe, Madame, à un mal- 
heur au-deſſus de mes forces: je m'6loigne 


de votre preſence, & de tout ce qui eſt 


le plus cher a mon cc ur : je voudrois me 


fuir moi-meme, car, helas! je traine avec 


moi mon tourment ; mais puiſque cela 


neſt pas poſſible, je vous delivre au moins 


d'un objet qui ſemble n'&tre nè que pour 
ſouffrir & vous cauſer du chagrin.... O, 
Indiana! chere ſœur !... juſte Ciel, com- 
ment mon cœur embraſe s accoutumera- 
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quiètudes au ſujet de ſon fils, qui n'a point 
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t· il a un nom ſi froid, apres avoir fi long. 

temps nourri une paſſion qui ne finira 
qu'avec ma vie! Sa chere image ne peut 
etre effacèe de ce cœur on! mon amour 1'; 
fi profondement gravee; en vain Ihon- 
neur, le devoir & la Religion m'en font 
un crime .... Que ne meeſt-il permis de 
terminer mes miſerables jours, puiſque 
chaque heure, chaque moment ajoute à 
mon crime, & qu' en cet inſtant meme, 
on j'en eonnois toute l'horreur, je me ſens 
bruler du meme feu.... Helas, pourquoi 
mon bonheur a-t-il été differe!.. . Mais 
qu'oſe - je dire! .. Pardonnez... Je ſuis 
dans le delire.... Indiana eſt ma ſœur !. 
Ah! ce nom glace mon ſang, & je fremis 
quand je le prononce.... Que ne vient- 
elle à mon ſecours! que ſes charmes, ſes 
graces, ſa douceur calmeroient les tour- 
ments affreux que jendure!... Mais non, 
je ne veux point la voir: la vue de ce cher 
objet, à la poſſeſſion duquel il me faut 
renoncer, ne ſerviroit qu'à les irriter. 
Il vaut mieux que je quitte un lieu ſi fu- 
neſte, que je fuye loin de cette ſœur ado- 
r6e.... Puiſſe - t· elle ètre heureuſe! Mais 
que jamais... Je ne ſais plus ce que je- 
Cris.... Je m'egare.... Le dElire va me 
reprendre.... Je pars, Madame, vous 
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me reverrez, fi jamais je puis recouvrer 


ma raiſon ; juſques-Ia, tachez d oublier 
votre malheureux fils. 5 


Le Marquis . 


Tandis que je liſois, la Marquiſe ver- 
ſoit un torrent de larmes... Ah, s'eſt-elle 
Ecrice- quand j'ai ceſſe!.... Que vais-Je 
faire... Ciel! donne-moi la force & la 
patience ; les coups que je recois ſont 
trop rudes , je ne ſaurois y reſiſter.... 
Miſtris Beverly & moi avons fait tous nos 
efforts pour la conſoler, mais en vain: in» 
capable de rien entendre, elle eſt ſortie 
de la ſalle, & a gagne le jardin; fa ſœur 
I'y a ſuivie, & moi je ſuis auſſi ſortie un 
moment aprds , pour aller trouver Indiana 
que je ſavois ſeule dans ſa chambre: en 
traverſant le veſtibule , j'ai rencontré le 
Marquis, je me ſuis arrétée, il a pris ma 
main en paſſant fort vite, & ſans me dire 
un ſeul mot: ſon accablement m'a fait 
pitie; j'ai failli à me trouver mal, & ai 
EtE forcëe de m'aſſeoir : en le ſuivant des 
yeux, je ai vu monter à cheval, & dif- 
paroitre dans un inſtant. 

Ah! Fanny, que tout ce que je vois d 
priſent | ici cauſe de trouble à mon n eſprit, 


„ 
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& penetre mon ame de douleur ! jen ſuis 
a moitié morte. .. Adieu. 


CLaRa Bevir, 


LETTRE XXXI. 
A Miſs Fanny Freemore, 


Pai differe à vous Ecrire , ma chere 
ſceur, dans Veſperance d'avoir quelque | 
choſe de plus agreable à vous mander: | 
mais en vain, les choſes ſont ici dans le me- | 
me état, à cela pres que le Colonel Manly 

eſt arrive ce matin, & a eu avec Miſtris 
Beverly une converſation particuliere & 
fort longue: ſes eſperances renaiſſent, & 
il ma demands mon appui aupres d'In- | 
diana, lorſque le temps ſera arrive, au- 


quel il pourra hazarder de lui parler de ſa 


tendreſſe: je lui ai promis de le ſervir de | 
tout mon pouvoir; mais je crains fort 
qu'il ne s' tende pas juſqu'à l'engager } 
repondre à ſes vues: car quoiqu'un mois 
ſe ſoit déja paſſe depuis la fatale reconnoiſ- 
ſance , la douleur de notre amie n'eſt | 
pourtant pas diminuee, quoiqu'elle pa- 
roiſſe plus calme, & j'ai grand'peur que 
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ce calme apparent ne la rende plus du- 
fable: elle ne parle jamais du Marquis, 
dont nous n'avons aucune nouvelle de- 
puis qu'il eſt parti. Elle employe dans le 
recueillement tout le temps qu'elle n'eſt 
point avec Ia Marquiſe, qui ne veut preſ- 
que pas la perdre de vue un inſtant, tant 
la douceur de ſon caractere & ſes aima- 
bles qualites ont augmente ſa tendreſſe 
pour elle.... Elle eſt fort changee, cela 
' n'eſt pas Econnant : ſon chagrin, quelque 
effort qu'elle faſſe pour le cacher, ne 
prend pas moins ſur elle... Elle ne par- 

tage aucun de nos amuſements, nous 
n'avons pas meme encore pu l'engager 1 
voir les perſonnes qui viennent nous ren- 
dre viſite; & dans ces occaſions, elle ſe 
retire toujours dans ſon appartement: elle 
parle peu, mais elle écoute avec une 
obligeante attention tout ce qu'on lui 
dit... . Je ſuis la ſeule avec qui elle ait 
de plus frequentes converſations, & qui 
ait la liberté d'interrompre ſa ſolitude: 
elle m'epanche alors ſon cœur; & me 
voyant triſte & vivement touchèe de ſes 
peines, méler mes larmes avec les ſien- 
nes, pardonnez-· moi, me dit-elle, chere 
ale, pourquoi trouble-je la tranquillité 
des autres? J'ai tovjours eu ce malheur; 


FF 
cependant, ma Clara, vous m'aimez tou 
jours. Qu'elle eſt touchante dans tout ce | 
qu'elle dit & dans tout ce qu'elle fait! & 
que ſon affliction peſe > mon cœur! ... 
Quoique ma preſence ſoit neceſſaire \ | 
Londres, je ne puis me reſoudre \ la | 
quitter dans l'état ot elle eſt..., Puiſſions- | 
nous obtenir delle d'ecouter favorable- | 
ment le digne Colonel Manly, dont la 
tendreſſe conſtante meriteroit du retour! 
L'eloge que nous en avons fait à la Mar- 
quiſe , l'a vivement intereſſee en a fa- | 
veur; nous verrons ce que cela produita. 
Adieu, il vient d'arriver de la compa- 
gnie, & il faut que je deſcende pour la 
recevoir: qu'ils prennent mal leur temps 
pour faire des viſites! La Marquiſe me 
prie toujours de ne pas la quitter dans 
ces occaſions; mais toutes, tant que nous 
ſommes, avons bien de la peine à rendre 
la converſation amuſante.... Adieu, ma 
chere ſœur, croyez-moi toujours votre 


CLARA BEvIL. 
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LET TRE XXIII. 
A Miſs Fanny Freemore. 


I} ne vous &cris „ ma chere Fanny, 


qu'un mot, pour vous dire que nous 
wons preſents le Colonel à la Marquiſe : 
il a plaidè ſa cauſe avec tant de ſucces, & 


elle a &t6 fi enchantee de ſa perſonne & de 


ſon eſprit, qu'elle $'eſt deEclaree ſa protec- 
trice aupres d"Indiana, & lui a promis de 


rengager à le recevoir avec bonts.... Je 


crois que rien au monde ne me feroit plus de 
plaiſir que de la voir unie avec un homme 
ſi digne delle... Adieu, Je recois dans 


le moment une lettre de M. Bevil, à la- 


quelle il faut que je rẽponde ſur le champ. 
Je ſuis toujours ſincèrement votre 


__ CLara Bevir. 
——— — — 
LETTRE XXXIIL 
A Miß Fanny Freemore. 


E Colonel , ſous les auſpices de Ia 


Marquiſe, a fait ſa viſite à Indiana, qui 


160-4 TORE 
a recu avec les memes marques d'eſtime 


& d'amitié qu'elle lui a toujours témoi- 


gnees : il n'a pas ofe riſquer dans cette 
premiere entrevue de lui parler de ſon 
amour; c'elit été un peu trop precipiter 
les choſes; il faut mener cette affaire avec 


beaucoup de mEnagement. 


Il a paru furieuſement emu en la voyant: 


la paleur, Vabattement d' Indiana l'ont 


affectè au point que j'ai vu ſes larmes pre- 
tes à couler, & il eſt reſtè muet pendant 
quelques minutes... Indiana, avec un ſou- 
rire obligeant, lui a préſenté ſa main, 


qu'il a priſe avec tranſport, & portée 
très· reſpectueuſement à ſa bouche: elle a 


parle pendant tout le temps qu'a dure la 
viſite du Colonel, beaucoup plus qu'elle 
n'avoit fait encore, & a meme paru beau- 


coup moins affligèe. 


je ne ſais par quel hazard, après avoit 
parle de differentes choſes, la converſa- 
tion eſt tombee ſur la Phyſique. Le Colo- 
nel eſt cres-verſe dans cette partie de la 


Philoſophie, & en parle de fagon à faire 


naitre le deſir d'acquerir une parfaite con- 
noiſſance de cette ſcience, ſur- tout de 1a 
Phyſique experimentale : Indiana lui 2 
propoſe, en badinant, d'@tre ſon ecoliere: 
je me livrerai volontiers, a-t-elle Your, 
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z un amuſement, ol! non-ſeulement on 
peut trouver utile & Pagreable , mais 
qui encore pourra me diſtraire de bien 


des objets que je voudrois pouvoir bannir 


enticrement de mon idee..., Jugez avec 
quelle joye le Colonel a accepté cette 


propoſition ! Il va donc ètre ſon pr Phong 


teur: tous les inſtruments neceſlaires ſont 


deja ici, & nous allons commencer un 
cours de Phyſique expèrimentale, dont je 


ne ſerai pas fachee de profiter. 

Que tout ceci peut produite de bons ef- 
ſets! quelles occaſions cela ne procurera-t- 
il pas à ce maĩtre habile de $'Ecarter de ſon 


ſujer, & d'entretenir ſon écoliere de töute 


autre choſe que de la Phyſique ! je ne 
doute pas qu'il ne les faſſe ſouvent nat- 
tre... J'eſpere auſſi que cette occupation 


fera diverſion au chagrin de notre amie, 
& pourra la reconcilier avec le monde, 


qu'elle paroit avoir deſſein d'abandonner. 


Nous ſommes toutes enchantees de cet 


evenement; mais nous n'en faiſons rien 
paroitre devant Indiana, crainte de tout 
gater; faſſe le Ciel que le ſucces rẽponde à 


nos deſirs! & puiſſe-je dans ma premiere 


lettre vous informer que tout a rèuſſi au 
greè de nos vœux! Juſques- là, adieu, votre 
e _ CLara Bevil, 

Tome II. JL. 
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5 E T T R E XXXIV. 
A Miſs Fanny Freemare. 


Now faiſons , ma chere Fanny, des 


progres immenſes dans la Phyſique, & il 
me paroit que le Colonel n'en fait pas 
moins dans l'eſprit d Indiana : elle ſemble 


de jour en jour trouver ſa ſociets plus 


agr6able. Ils ſont preſque toujours enſem- 


ble, & paſſent des heures entieres à ſe pro- 


mener dans le parc, ol j'imagine bien 


qu'il neſt pas alors entre eux queſtion de 
Phyſique. Pai remarque que ſa melanco- 
lie commence à ſe diſliper : elle eſt beau- 


coup moins ſolitaire, & s'eſt rapatriée 
avec les compagnies qu'elle fuyoit; elle 
y apporte meme une certaine gayere qui 
nous ſatisfait tous. 

La Marquiſe qui eſt enchanla du Co- 
lonel, & qui paroit deſirer ardemment 
de Vavoir pour gendre, ne ceſſe pas de 
ſolliciter ſa fille pour qu'elle conſente a 
combler les vœux ardents d'un Amant qui 
le mérite fi bien a tous Egards. 

Cette Dame recut hier des nouvelles 
de ſon fils, qui l'ont fort ſatisfaite: il Jul 
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&rit d'Italie, oh il eſt actuellement, & 
lui mande que l'abſence, les voyages, 
„& de ſolides reflexions qu'il a faites ſur 
„ſa malheureuſe & criminelle paſſion 
„pour Indiana, ont peu-a-peu rappelle 
„ſa raiſon, & qu'il eſpere que bientöt 
„cette paſſion, ne ſera plus qu'un ſenti- 
,, ment tendre & épuré, que la nature 
,, imprime dans le cœur d'un frere pour 
,, fa ſœur. II ajoute qu'il eſt à la veille 
„ de partir pour l'Allemagne, & que 
„ quand il Faura parcourue, il reviendra 
„en Angleterre plus libre & plus tran- 
„ quille qu'il n'etoit lorſqu'il en eſt parti; 
„ qu'il deſire beaucoup de trouver Indiana 
5 marice à ſon retour; qu' avec les char- 
„ mes, les graces & les autres perfec- 
„„ tions dont elle eſt pourvue, il ne doute 
„ pas qu'il ne s' offre pour elle bien des 
„ partis avantageux; qu'il la ſupplie, 
„elle, ſa mere, de ſe ſervir de tout le 
„ pouvoir qu'elle a ſur cette chere fille, 
„pour l'engager à faire le bonheur de 
„celui ſur qui ſon choix ſe determinera , 
„& qu'elle en croira le plus digne; il 
„ finit par la prier de l'embraſſer tendre- 
„ment de fa part, & de Vaſſurer que 
» Fayant aimèe comme l' Amant le plus 
v paſſionnè, il la chèrira, 1 ſera toute 
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„ ſa vie attachs comme le plus tendre 
„ des freres. „ 

La Marquiſe n'a pas manque de, faire 
voir cette lettre à Indiana: elle en a paru 
charmee, & on croit qu'il en reſultera de 
bons effets... Le Colonel la ſollicite tou- 
jours vivement : Miſtris Beverly, la Mar- 
quiſe & moi appuyons ſes pretentions de 
toutes nos forces; & quoiqu'elle n'ait en- 


core rien promis de poſitif, il eſt à pre- 


ſumer qu'elle ne tiendra pas long temps 


contre de ſi vives & de ſi — at- 


taques. 

M. Bevil vient de m'&crire, qu'il faut 
que je retourne au plator à Londres, ou 
ma preſence, dit il, eſt indiſpenſablement 
neceſſaire 3 qu'independamment de l'im- 


_ patience ou il eſt de me voir, dont je lui 


ſais tres-bon gre, notre cher fils, votre 
petit neveu, eſt malade depuis quelques 
jours, mais pas au point que j'en doive 
etre allarmèe; je ne laifſe pas cependant 
que de T'etre un peu: de forte que je pars 


demain, & quitte cette aimable ſocièté 


avec bien du regret, je vous Pavoue ; 
mais beaucoup moins toutefois que jen 
aurois , ſi je laiſſois notre amie dans un erat 
moins tranquille que celui ol elle ef a 
preſent, & dans d'auſſi favorables diſpoſi- 
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tions pour le Colonel : car, encore une 


fois, il y a tout lieu d'eſperer que ſon mé- 


rite auquel elle a toujours rendu juſtice, 
ſa conſtante tendreſſe, que rien n'a pu al- 


terer, les inſtances de la Marquiſe & cel- ; 
les de Miſtris Beverly, la derermineront 


enfin a conſentir au bonheur de ce digne 


Amant, qui ne peut qu'aſſurer le ſien. 


Adieu, ma chere Fanny, je vous ferai 


ſavoir fi, comme nous le deſitons tous, le 


ſucces repond à nos eſperances. Il eſt tard, 
& je dois partir de très-grand matin; ainſi 


je vais me coucher. Adieu, chere ſreur, 


aimez-moi toujours autant que vous aime 
votre 1 
Clara BEvIL, 


Fin du ſecond & dernier Tome. 
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